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Ne te permets rien 
dans ta colère : pour-
quoi ? Parce que tu 
voudrais tout te per-
mettre. Lutte contre toi-
même. Qui ne peut se 
vaincre est vaincu par 
elle. 

SENEQUE. 

LE TOUR D'EUROPE DU LIEUTENANT ROGET : LA PREMIÈRE ESCALE A JOHANNISTHAL, PRES DE BERLIN 

1. L'AVION DEVANT LE HANGAR DE LA DEUTSCHE LUFF REDEREI ; 2. LE V ROGET ET SA CHIENNE FOLETTE, A BORD 5 3. LE DÉPART DE L'AÉRODROME DE JOHANNISTHAL 
Parti de Villacoublay, mercredi à 6 h. 30 du matin, le lieutenant Roget ne put, comme il l'avait prévu, 
effectuer dans la même journée le raid Paris-Varsovie. Une panne d'huile l'obligea, en effet, à atterrir à 
l'aérodrome de Johannisthal (8 kilomètres de Berlin), à ri h. 30. De Mézières à ce dernier point, 

il fut gêné, d'abord par un orage qui arracha son pare-brise, ensuite par d'épais nuages qui l'obligèrent à 
naviguer à la boussole. L'aviateur reprit son vol à bord de son Bréguet, le lendemain à midi. Comme nous 
l'avons annoncé, il atteignit Varsovie à 19 heures, après s'être arrêté à Posen, où il fit le plein d'huile. 

UN TRAIN DE VOYAGEURS TAMPONNE UN TRAIN DE MARCHANDISES SOUS LE TUNNEL DE MEUDON 

VOITURE MOTRICE DU TRAIN TAMPONNEUR ; 2. SORTIE DU TUNNEL, VUE DE L'ENDROIT OU S'EST PRODUIT L'ACCIDENT; 3. TRANSPORT D'UNE BLESSÉE ; 4. DERNIER WAGON DU TRAIN TAMPONNÉ 
Le train de voyageurs Paris-Versailles, qui quitte la gare des Invalides à 13 h. 15, a tamponné, hier, un 
train de marchandises sous le tunnel de Meudon, à 900 mètres de la sortie, du côté de Chaville-Vélizy. 
Les deux convois marchant dans la même direction, la voiture motrice du train tamponneur (train à 

traction électrique) heurta le dernier wagon du train de marchandises. On compte trente-sept blessés, 
dont trois seulement atteints sérieusement. Leur évacuation, sous la voûte enfumée, n'alla pas sans 
difficultés, en dépit des appareils d'éclairage qu'on avait installés presque aussitôt. (Phot. Excelsior.) 

LES DEUX PLUS JEUNES SOLDATS DE L'ARMÉE ESPAGNOLE : LE PRINCE DES ASTURIES ET L'INFANT DON JAIME 
n wmm 
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LE PRINCE DES ASTURIES. - LE FUTUR ROI (X) EN MARCHE AVEC SON RÉGIMENT ET ALIGNÉ AVEC SES CAMARADES POUR ÊTRE PASSÉ EN REVUE. - L'INFANT DON JAIME 
Le prince des Asturies, héritier présomptif de la couronne espagnole, vient de prêter serment de fidélité 
au drapeau du régiment d'infanterie du roi. Le souverain, la reine et la famille royale étaient présents, 
ainsi que les membres du gouvernement et le corps diplomatique. Cette cérémonie s'est déroulée au parc 

du Palais-royal, où s'est formé le régiment du roi dans lequel le prince s'est enrôlé comme simple soldat. 
Des discours furent prononcés par les souverains après la prestation de serment. Le prince des Asturies est 
âgé de treize ans. Son frère, l'infant don Jaime, plus jeune d'une année, appartient à un régiment d'artillerie. 



UNE CONFÉRENCE OU 29 NATIONS ETAIENT REPRÉSENTÉES 

RETOUR DE GENÈVE, M. JUSTIN GODART, 
QUI FUT DÉLÉGUÉ DU GOUVERNEMENT 
FRANÇAIS AU CONGRÈS INTERNATIONAL 

DES ASSOCIATIONS FÉMINISTES, 
NOUS FAIT PART DE SES IMPRESSIONS 

>-•-< . 

"Sije n'avais été convaincu de l'aptitude parfaite des 
femmes à discuter pertinemment des plus sérieux pro-

blèmes politiques et sociaux, le congrès de Genève 
m'aurait converti au féminisme. " 
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L ancien sous-secrétaire d'Etat au Service de santé espère que les 
sénateurs aborderont bientôt le problème des revendications de la 

femme dans un esprit de justice et d'opportunité. 

EXCELSIOR 

LE MARCHÉ DES HALLES j LE MAITRE DE FIUME 

Mercredi 16 juin 1920 

A son retour de Genève, M. Justin Go-
dart, délégué du gouvernement français 
au Congrès international des associations 
féminines, a bien voulu nous faire la dé-
claration suivante : 

— Si je n'avais, d'avance, été convaincu 
do l'aptitude parfaite des femmes à discu-
ter pertinemment des plus sérieux pro-
blèmes politiques et sociaux, le Congrès de 
Genève m'aurait converti aux doctrines 
(féministes. Au point de vue du travail, de 
l'organisation et de la méthode, ce Congrès 
lie laissait rien à désirer. Les rares repro-
ches que l'on pourrait lui adresser n'excé-
deraient en rien la critique que l'on 
pourrait faire de tous les Congrès mascu-
lins. 

» Vingt-neuf nations ont envoyé, à Ge-
nève, des délégations féminines. Les re-
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M. JUSTIN GODART 

présentantes de certains pays orientaux, 
dans leur costume traditionnel : Turquie, 
Indes, Japon, etc., mettaient de pittores-
ques notes dans les assemblées, d'une te-
nue plutôt sévère. 

Pourquoi les femmes belges 
se sont abstenues 

» On a beaucoup remarqué l'absence 
ides déléguées d'associations féminines 
belges, qui déclinèrent l'invitation au 
Congrès de Genève. Les femmes belges 
avaient mis comme condition à leur 'ad-
mission le désaveu, par les femmes alle-
mandes, de la violation de la neutralité 
belge, en 1914. 

» Les associations allemandes ayant 
refusé de répendre, sur ce point délicat, 
les femmes belges décidèrent, à l'unani-
mité, de surseoir à toute rencontre avec 
les épouses, les mères et les sœurs des 
Germains de l'invasion, inique et injusti-
liablement brutale. 

L'attitude des femmes françaises 
» Les femmes de France ne montrèrent 

pas moins de susceptibilité patriotique. 
» L'Union française pour le suffrage 

ries femmes ne consentit à siéger, au 
Congrès, que si les déléguées allemandes 
exprimaient formellement leur réproba-
tion des dommages, infligés aux biens et 
aux personnes, en violation dés lois de la 
guerre, dans les départements du Nord et 
de l'Est. 

» Les déléguées allemandes s'honorèrent 
de donner satisfaction aux françaises, sur 
ce point. Dans une séance privée, organi-
sée par des Suisses, Mme Schreiber, députée 
au Reichstag, et Mme Popp, déléguée 
autrichienne, désavouèrent les crimes du 
militarisme allemand, tenus secrets, pen-
dant la guerre, par la censure de leurs 
pays respectifs. 

» Mme de Wift-Schlumbergcr, prési-
dente de la Délégation française, prit 
acte de ces déclarations et ajouta que. si 
toutes les femmes allemandes pensaient 
ainsi, il y aurait une certitude de plus, en 
faveur dè la paix future. 

Une controverse significative 
» Il convient d'ajouter que, sans se dé-

partir d'une parfaite courtoisie, les con-
gressistes, par leur attitude réservée 3t 
distante, montrèrent aux Allemandes que, 
si la paix était faite, le souvenir des rui-
nes et des deuils n'était pas effacé. 

» Le grand public, qui assistait aux 
séances du Congrès, témoigna de façon très 
explicite d'analogues sentiments. Au cours 
d'une réunion, tenue dans la grande salle 
de la déformation, une oratrice allemande, 
qui parlait admirablement le français, 
traça un tableau pathétique de la situation 
alimentaire des empires centraux : 

».— je viens, dit-elle, d'un pays'où 
régnent la tristesse et la désolation, où les 
femmes ont faim, o.ù les enfants manquent 
de linge et de lait, etc., etc.. 

» Mme Maria Vérone lui succéda à la 
tribune, et, d'une voix vibrante d'indigna-
tion, répliqua qu'elle venait, elle aussi, 
d'un pays où les femmes avaient souffert 
dans leur chair,et dans leur dignité, où les 
enfants naissaient dans les ruines, où 
l'herbe ne poussait plus sur les terres ra-
vagées... 

» Ce fut. pendant plusieurs minutes, une 
tempête d'applaudissements dans la vaste 
salie. 

» Les ovations redoublèrent lorsque 
Toratrice française, après avoir évoqué un 
avenir sans haine, parla de la nécessité de 
$<e défendre, tant que la loyauté et la bonne 
foi ne serviraient pas de base aux rapports 
internationaux et que ne serait pas défini-
tivement close l'ère des traités, considérés 
tomme des chiffons de papier. 

Les résultats acquis 
| par les organisations féminines 

« On ne fit pas que des discours, au 
Congrès de Genève, poursuit M. Justin Go-
dart. On y fit aussi de bonne besogne. J'en-

registrai avec satisfaction les rapports dé-
posés par les représentantes dés vingt et un 
pays où. est établi le suffrage des femmes. 
Les déléguées indiquèrent les réformes 
heureuses réalisées dans les parlements et 
les conseils municipaux, dont nombre 
d'entre elles faisaient partie. Elles insis-
tèrent sur le caractère de leur action, nul-
lement opposée, mais; plutôt complémen-
taire de l'action politique 1 et sociale des 
hommes. 

» Rien de plus absurde que' de considé-
rer le féminisme actuel comme une tenta-
tive d'éviction des homme.; et de substitu-
tion des femmes aux emplois publics. • 

» L'esprit de rivalité économique et 
intellectuelle, politique et sociale, que 
l'on a tant reproché aux organisations fé-
ministes, n'apparaît plus que comme une 
légende... et des moins désintéressées ! 
Les femmes, qui revendiquent les droits 
imprescriptibles de l'être humain dans 
les sociétés modernes, affirment la plus 
haute conception de leurs devoirs sacrés, 
C'est une étroite et harmonieuse collabo-
ration des initiatives masculines et fémi-
nines qu'elles demandent, pour . résoudre 
les multiples problèmes qui se posent aux 
nations civilisées. 

» Le Congrès a étudié, minutieusement, 
toutes les réformes qui étaient à ses or-
dres du jour et les vœux qu'il a formulés 
sont empreints de la modération là plus 
sage et de ta plus irréfutable logique. 

» Le vote des femmes fut demandé pour 
les pays qui tardent encore à l'adopter, 
et qui — il faut bien l'avouer, à ta honte 
de l'antique civilisation méditerranéenne 
— sont, en majeure partie, des pays latins. 

» La seconde. revendication fut en fa-
veur des droits civils do la femme et de 
la modification'des Codes surannés régle-
mentant les contrats do mariage- et limi-
tant de façon inique les capacités civiles 
de la femme, épouse et mère. 

» Le droit inaliénable de nationalité des 
femmes fut également discuté. Il apparut 
inadmissible que la femme perdît sa natio-, 
nalité en épousant un étranger, situation 
absurde- qui aboutit, pendant la guerre, à 
il'internemeût en France de Françaises, 
considérées comme sujets ennemis, dans 
des camps de concentration. 

» Un programme de moralisation géné-
rale, de défense de la maternité, de protec-
tion de l'enfance, de lutte contre l'alcoo-
lisme, les mauvaises mœurs, la licence des 
rues et des spectacles, la tuberculose, l'hy-
giène défectueuse des agglomérations ur-
baines et rurales, etc., etc. compléta la 
série des travaux du Congrès, qui se clôtura 
par une manifestation imposante en faveur 
de la Société des nations, contre le fléau 
humain qu'est la guerre. 

» Le Congrès élabora le projet de créa-
tion d'un bureau international des femmes, 
en relations directes et permanentes avec 
la Société des nations.. 

La parole est à MM. les sénateurs 
» Comment faire aboutir, en France, le? 

réformes urgentes indiquées par le Congrès 
de Genève ? dit en terminant M. Justin 
Godart. 

» Le Sénat est saisi de la question. Il est 
parmis d'espérer que ses membres, cons-
cients de leur haute mission, aborderont 
lé problème des revendications féminines 
dans un esprit de justice, d'équité et d'op-
portunité sociale. La civilisation fran-
çaise, qui rayonne sur le monde d'un éclat 
avivé par une victoire qui coûta tant de 
sacrifices à la race, ne saurait tenir la 
femme sous le joug des servitudes millé-. 
naires. Les sénateurs se souviendront du 
rôle patriotique des femmes pendant la 
guerre, du dévouement qu'elles ont pro-
digué, à nos héros blessés, du labeur ; ni-
-tenu qu'elles ont voué à la défense natio-
nale, de l'énergie indéfectible et de- la 
sublime constance qu'elles ont déployées 
dans des épreuves, qui ne leur furent pas 
ménagées... Et la France cessera d'êtve le 
dernier pays civilisé où les femmes ne 
votent pas ! » — MARCEL PAYS. 

LE RÉTABLISSEMENT 
DE LA CRIÉE 

ENVISAGÉ AU SÉNAT 
Les opérations de la criée donnent 
des cours qui varient selon les quan= 

tités de produits à vendre. 

Ces prix, par conséquent, correspon= 
dent à quelque chose d'exact au lieu 
d'être fictifs, artificiels, comme c'est 
le cas lorsqu'on opère à l'amiable. 
Il faut que la marchandise afflue 

sur le marché pour que la 
baisse se développe. 

. La commission sénatoriale de l'agricul-
ture a nommé, hier, une sous-commission 
chargée d'étudier te fonctionnement du 
marché des Halles de Paris et, en particu-
lier, le rétablissement de la criée. 

Depuis la guerre, les marchandises ne 
sont plus vendues, aux Halles, qu'à l'amia-
ble, à l'exception de la volaille. Nous avons 
fait au sujet du rétablissement éventuel 
de la-criée une enquête approfondie dans 
les milieux diversement intéressés, c'est-
à-dire, d'une part, aux Halles mêmes et, 
d'autre part, chez les commerçants détail-
lants qui vont s'y approvisionner réguliè-
rement. 

Pour le rétablissement 
La criée, déclarent ses partisans, cons-

titue le seul moyen d'éviter les resserres 
et de donner toute sa valeur à la loi de 
l'offre et de la demande. Toute la marchan-
dise qui n'a pu se vendre à l'amiable est 
réservée pour le lendemain ou les jours 
suivants,alors que les opérations de la criée 
agissent sur tout le lot de marchandises 
qui se trouve dans un pavillon et donnent 
des cours qui varient selon les quantités 
de produits à vendre, qui correspondent 
par conséquent exactement à quelque 
chose, au lieu d'être fictifs, artificiels, 
co'ni'me c'est le cas lorsqu'on opère à 
l'amiable. Certes, les cours sont alors éle-
vés lorsque la marchandise est rare, mais 
ils tombent lorsqu'elle est, abondante, et 
les consommateurs en ont au moins le 
bénéfice. C'est la vente à l'amiabie qui fait 
les cours stationnaires, et tant qu'on en 
restera à ce système, la baisse no se pro-
duira pas-

A cela, l'es partisans des transactions 
qui se font à l'amiable répondent : 1° que 
la criée ne pourrait être rétablie que si les 
marchandises étaient livrées dans les pa-
villons de bonne heure, ce qui est loin 
d'être le cas actuellement ; 2° que la loi 
de 189G permet aux producteurs de choisir 
entre deux modes de vente : à la criée ou 
à l'amiable. 

L'intérêt du consommateur 
En ce qui concerne les intérêts du pu-

blic, des consommateurs parisiens, une 
personnalité officielle qui connaît parti-
culièrement le marché des Halles nous a 
déclaré : 

— La vie chère n'est pas seulement ré-
gie par des facteurs économiques, mais en-
core par des questions psychologiques. Or, 
la psychologie qui l'influence le plus, c'est 
celle du producteur, qui cherche sur un 
marché, avec des cours stables, le maxi-
mum de garanties et de commodités. La 
vague de baisse, personne ne l'arrêtera ; 
mais on peut, ici et là, l'endiguer en raré-
fiant la production, la marchandise. Il faut, 
au contraire, que celle-ci afflue, qu'elle 
soit attirée par la régularité des transports 
et de la vente, et que la loi de la baisse 
soit l'abondance succédant à la pénurie. — 
R. V. 

UNE DELEGATION DE LA COMMISSION 

DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES IRA 

ENQUÊTER EN ORIENT 

" JE SUIS UN HOMME 
DÉSILLUSIONNÉ" 

DÉCLARE D'ANNUNZIO 
" Fiume n'est plus gaie depuis que 
le monde nous a oubliés ", ajoute le 

poète=dictateur. 

LA DOUBLE SEANCE D'HIER AU PALAIS-BOURBC 

La commission des affaires étrangères 
a poursuivi, hier, l'examen des affaires 
d'Orient et désigné une délégation pour 
(faire une enquête à Constantinople, en Sy-
rie et en Cilicie. 

Elle a donné mandat à son président de 
demander au président du Conseil com-
munication des rapports et des télégram-
mes échangés entre le gouvernement et le 
général Franchet d'Esperey, commandant 
des armées alliées en Orient. 

La commission a enfin exprimé le désir 
d'entendre M. Berthelot renouveler devant 
elle les explications qu'il a déjà données à 
la commission des finances sur les crédits 
relatifs à la Syrie.' 

La marine italienne bloque la ville 
par mer. D'un autre côté il y a les 
Vougo=Slaves. Les hommes de Caviglia 
sont à Cantrida. ' • Nous sommes 
enfermés, dit M. Gabriele d'An* 

nunzio, seulement j'ai mon 
devoir à remplir. " 

LONDRES, 15 juin. — Un correspondant 
du Morning Post vient d'être reçu à 
Fiume par Gabriele d'Annunzio. Celui-ci 
refuse obstinément sa porte aux journa-
listes, mais il fut heureux de revoir le 
vieil ami qu'est pour lui le journaliste 
anglais. 

Le visiteur eut toutefois quelque peine 
à arriver jusqu'au commandant suprême. 

A chaque pas, dans l'édifice où se tient 
le gouvernement de Fiume, l'intrus était 
arrêté par des « arditi » dont l'air non-
chalant donne le démenti aux dagues et 
aux baïonnettes dont ils sont hérissés. 

— Non... inipossible de voir le chef en 
ce moment... Revenez à cinq heures, on 
verra. 

En attendant, le badaud se promène 
dans les Vies somnolentes de la ville. 

Cinq heiVes arrivent. Le voyageur est 
introduit auprès du grand homme, dont la 
voix-sonore et magnétique s'élève joyeuse : 

— Ecco ! caro mio. Corne vi trovate ? 
Après une poignée de main, la conver-

sation s'engage en français. 
—' Je suis heureux de vous voir, s'écrie 

le dictateur. Mais je ne veux pas de jour-
nalistes. On ne sauràit avoir confiance en 
ces gens-là. Tous ceux qui entrent ici, on 
les emprisonne.. J'en ai deux sous les ver-
rous en ce moment ! Que me conseillez-
vous d'en faire ? 

—■ Laissez-les sortir et visiter la ville..., 
ils ne trouveront rien à en dire ! 

Annunzio hoche ta tète. 
— C'est vrai, dit-il, Fiume n'est plus 

gaie depuis que le monde nous a oubliés. 
Quelquefois, il me semble...-

La phrase n'e^t terminée que par un 
geste. 

— Mais, se récrie l'ami, Fiume est tou-
jours chère à votre cœur ? 

— Naturellement. Fiume est pour moi 
comme une épouse, je lui ai donné mon 
cœur et ma dévotion. Mais il arrive qu'un 
homme ait envie de quitter sa femme pour 
quelque temps. Seulement, j'ai mon devoir 
à remplir ici. La marine italienne nous 
bloque par mer. D'un autre côté se trou-
vent les Yougo-Slaves. Les hommes de Ca-
viglia sont à Cantrida. Nous sommes en-
fermés. Pourtant, l'autre jour,, j'ai' réussi 
à faire entrer 200 tonnes de charbon mal-
gré eux tous ! 

» Je suis un homme désillusionné, con-
tinue Annunzio. Je fus un des plus brû-
lants partisans de l'entrée en guerre de 
l'Italie, et maintenant les hommes d'Etat 
de l'Entente ne veulent rien écouter. Et 
Nilti — le visage expressif s'assombrit — 
Nitti s'est , montré inconstant. Ah ! mon 
cher ! qu'il y a peu de vrais patriotes dans 
l'histoire d'Italie. On les compterait sur 
les doigts d'une main : Dante, Riehzi, Gari-
baldi, et maintenant... Mais... pas de po-
litique. Vous dînez avec moi, naturelle-
ment ? » 

Et l'on dîna au mess où le commandant 
prend ses repas avec tous les officiers. La 
chère fut simple. On but du capri et du 
slovobicha, qui ressemble à la vodka. La 
conversation roulait et rebondissait sans 
contrainte aucune. Les convives parais-
saient tous n'avoir qu'un désir : quitter 
Fiume. Les officiers, aussi bien que les 
soldats, paraissent d'accord sur ce point. 

Comme le slovobicha coulait, Annunzio 
devint plus bavard, il raconta que « tous 
ses hauts faits il les avait, accomplis dans 
des moments de fièvre ». Le ministre des 
Affaires étrangères n'écoutait pas sans im-
patience. Fiume, évidemment, avait cessé 
d'être pour lui un exploit, ce n'était plus 
qu'un mauvais rêve. Il s'exclama : 

— Alors, si le Conseil suprême avait le 
moindre bon sens, commandant, il inscri-
rait dans le tra:té de paix que vous pren-
drez dix grains de quinine par jour ! 

Tout le monde rit de cette boutade, et le 
grand maître le premier. 

Gabriele d'Annunzio accompagna son 
hôte à mi-chemin de la frontière. Au der-
nier port où s'étend l'autorité du dictateur, 
son chef d'état-major, le colonel Ripetto, 
fit au visiteur ses doléances. H parla de ses 
démêlés avec le commandant et se plaignit 
de la fatigue de ses « arditi ». 

■— A moins qu'on ne les fasse combattre, 
dit-il, ils retourneront chez eux... 

AU COURS DU DÉBAT SUR LE BUDGET 
DE L'AÉRONAUTIQUE, M. P.-E. FLANDl| 
EXPOSE LES PROGRÈS DE L'AVIATION 

ET DIT SA FOI DANS L'AVENIR 
DE TOUS LES TRANSPORTS AÉRIEN; 
Il indique que nous tentons à l'heure présente un gra

n
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effort pour arriver à construire l'avion entièrement 
métallique, recherche que les Allemands pour-

suivent également de leur côté. 
- . ■ . —*/T>+GV.~ .... 

L'après-midi, la Chambre a repris l'examen du projet des impôts 
nouveaux dont elle a voté 57 articles ; aujourd'hui, elle statuera sur 

la taxe relative aux bénéfices de guerre. 

La Chambre a poursuivi, hier matin, la 
discussion du budget, et voté les chapitres 
de l'enseignement technique, de l'aéronau-
tique et des transports aériens. 

Ces derniers ont donné lieu à un inté-
ressant débat. 

M. Guy de Montjou, qui fut aviateur 
avant d'être député de la Mayenne, saisit 
là, en effet, l'occasion de signaler la situa-
tion de notre aviation où éclate, d'après 
lui, un manque absolu d'organisation. 

— A l'armistice, dit M. Guy de Montjou, nous 
avions en service 11.836 avions et 12.000 hydra-
vions. Tous ces appareils n'étaient peut-être 
pas qualifiés pour faire, du jour au lendemain, 
des avions civils : néanmoins, nous avions là 
d'admirables éléments pour créer une aviation 
civile. De nos stocks, il fallait, faire trois parts : 
une partie utilisable, laissée à celle-ci ; une 
autre partie eût dû être vendue à l'étranger ; 
quanl au surplus, il fallait résolument le dé-
truire pour ne pas faire apparaître le scandale 
des camps que nous voyons tous les jours 
laissés à l'abandon et pillés. 

A l'heure qu'il est, nous n'aurions ainsi 
presque plus d'appareils. Ceux dont dispose 
notre année seraient tout à fait démodés... 

M. Guy de Montjou réclama donc pour 
l'aviation non seulement des crédits — les 
300 millions' dont dispose le budget de 
l'aéronautique ne suffisent pas — mais 
aussi l'unité de direction. 

M. Pierre-Etienne Flandin, sous-secré-
taire d'Etat de l'Aéronautique, fit ensujte 
connaître ses vues en ce qui concerne l'or-
ganisation d'une aviation civile et com-
merciale. 

Il montra.' en premier lieu, les progrès 
accomplis de 1914.à l'armistice : 

— La plus grande vitesse au sol a passé de 
130 kilomètres, en 1914, à 240 kilomètres ; la 
plus grande vitesse ascensionnelle en 2.000 mè-
tres, de 12 minutes à 2 minutes 31 secondes ; 
la plus grande puissance, de 100 chevaux à plus 
de 1.000 chevaux ; la plus grande charge utile, 
avec 2 personnes et 3 heures de combustible à 
bord, de 100 kilos à 1.250 kilos ; la plus grande 
distance parcourue avec deux personnes à 
bord, de. 500 kilomètres à plus de 2.000 kilomè-
tres. 

L'industrie aéronautique a construit, pendant 
la guerre, 56.000 avions, 3.000 hydravions et 
100.000 moteurs. 

En juillet 1914, nous comptions 1.700 pilotes 
brevetés. Nous on comptons aujourd'hui 18.315. 

Voilà le résume dé l'effort français. 

Les raids 
Le sous-secrétaire d'Etat énuméra, d'au-

tre part, les grands raids organisés par les 
diverses nations, les services aériens éta-
blis : 

— Les Anglais ont fait, dit-il, un raid à tra-
vers l'Atlantique et un autre de Londres en 
Australie. ' 
' Les Américains ont fait un raid à travers 

l'Atlantique, et un autre de New-York à San-
Francisoo. 

Les Italiens sont allés de Rome à Tokio. 
Le commandant Vuillemin, à qui je suis heu-

reux de rendre hommage, a traversé la Médi-
terranée et le Sahara. 

Ces tentatives ont permis de préciser le pro-
blème de l'organisation des voies aériennes et 
des voies de navigation. 

Les raids ne présentaient, aux yeux du pu-
blic, qu'un caractère exceptionnel. Il fallait 
prouver à l'opinion que l'aéronautique est sus-
ceptible d'organiser des transports rapides, 
sûrs et réguliers. 

L'Angleterre, en liaison avec la France, a fait 
fonctionner la ligne Paris-Londres. L'Amérique 
a ouvert la ligne Chicàgo-Gleveland-New-
York-Washington ; la France, la ligne Tou-
louse-Rabat-Casablanca ; et l'Allemagne, la 
ligne Fi'iedrichshafen-Berlin, avec escale à 
Brème. 

Pendant la période qui, au point de vue 
atmosphérique, est la plus critique, du 1" sep-
tembre au 1er mars dernier, les avions de la 
ligne Paris-Londres onl parcouru 200.000 kilo-
mètres et transporté 803 voyageurs en 513 
voyages. 

On n'a eu à déplorer qu'un seul accident 
mortel. La durée moyenne du voyage a été de 
trois heures et il n'y a eu plus d'une heure de 
retard que dans 7 0/0 des voyages. . 

Sur celte même ligne, le trafic a passé de 
35 passagers, en janvier 1920 à 448 passagers 
en niai 1920. 

Quand 448 passagers ont, au cours d'un seul 
mois, payé plus de 700 francs pour se rendre 

à Londres par voie des airs, on peut di? 
que la crise de confiance est en train de 0ëdp 

La ligne Paris-iLondres a transporté i ic» 
kilos en janvier et plus de 9 tonnes en "J 
1920. ai 

Ainsi, pour le sous-secrétaire d'Etat u 
problème de la navigation aérienne est 
partie résolu. Une seule difficulté subsist" 
avec la cherté du prix de revient \i ■ 
16 francs par tonne kilométrique à F heure 
actuelle, — l'avion devant être amorti »n 
deux cents heures de vol. 

M. P.-E. Flandin pense, toutefois, . que cette dépense sera réduite dans l'avenir. 
— La dépense de la voie aérienne : amena 

gement#de terrains, d'atterrissage, de hanS 
de stations météorologiques, etc., est révéjM 
dit-il, pour ta ligne Paris-tLondres, à 20.000 
le kilomètre. A l'avenir, elle ne sera, grâce à 
l'expérience acquise, que de 10.000 francs, alors 
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que rétablissement d'une voie ferrée unique 
revient à 500.000 francs et la construction d'une 
route à 200.000 francs le kilomètre. 

Le sous-secrétaire d'Etat indiqua, d'au-
tre part.-que nous tentions actuellement 
un grand effort pour arriver à l'avion en-
tièrement méta'liqne. 

— Les Allemands poursuivent, égalemcnl 
leurs recherches de ce côté, dit-il, et leur 
activité en ce domaine me paraît plus dange-
reuse que tout approvisionnement clandestin 
de matériel de guerre. 

M. P.-E. Flandin annonça qu'en ce qui 
concernait les dirigeables 'rigides il avait 
repris le projet de M. Jacques-Louis Du-
mesnîl et donné suite aux commandes 
de 1918. ' 

— Quant à l'avenir de l'aéronautique civile, 
rappelez-vous, dit-il, qu'en 1914 nous n'avions 
que 138. avions militaires ; aujourd'hui, nous 
avons 153 appareils et 21 hydravions pour 
l'aéronautique commerciale. Je suis convaincu 
qu'elle progressera dans les mêmes propor-
tions et aussi rapidement que l'aéronautique 
militaire. 

. En ce qui concerne la liquidation des stocks, 
je suis entré en rapports avec la chambre 
syndicale des constructeurs pour qu'ils re-
prennent en bloc le stock des moteurs et le 
stock des avions fabriqués par eux, en vue 
d'en tirer le meilleur parti. Certains avions 
sont réparables. Je crois que l'industrie pri-
vée pourra mieux que l'Etat en assurer h 
réparation. 

Le sous-secrétàire d'Etat fut très ap-
plaudi. 

LES IMPOTS NOUVEAUX 

REJANiE DESCENDANT DE SON « CAB 
Rien de ce qui touche les grandes vedettes du théâtre ne laisse le public indifférent. On 
s'est longuement entretenu des pumas de Sarah Bernhardt, qui tinrent presque autant 
de place, dans la chronique parisienne, que les créations de la grande tragédienne. Et les 
mules de Réjane lui valurent plus de publicité que les meilleurs de ses rôles. Ces mules, 

RUE CHAPTAL, DEVANT LE GRAND-GUIGNOL 
toutes frissonnantes de grelots, bn les voyait chaque jour arrêtées Chaussée-d'Antin, de-
vant l'entrée des artistes du Vaudeville. C'était un attelage d'une rare élégance et d'une 
grâce pittoresque. Réjane le conserva une dizaine d'année et, finalement, le vendit vers 
1910. Les mules de Réjane, au bruit de leurs grelots, ont sonné une heure de Paris. 

L'après-midi, la Chambre a repris, pour 
la seconde fois, l'examen du projet d'im-
pôts nouveaux. Cinquante-sept articles ont 
été votés en une seule séance ; l'article 53, 
qui viendra en discussion cet après-midi, 
a trait, à l'impôt sur les bénéfices de guerre, 
dont le taux, fixé en premier lieu à 1 0/0, 
fut porté à 1 1/2 0/0 par le-Sénat. La com-
mission des finances propose de le ramener 
à 1 0/0. 

Sauf pour quelques articles, où des 
amendements avaient été déposés, la dis-
cussion" marcha à vive allure. La Chambre 
ne fit, en somme, que ratifier les proposi-
tions de sa commission des finances. Elle 
reprit, notamment, à l'article 12, le texte 
qu'elle avait précédemment voté et 9ui 

fixe au 30 juin 1920 la date d'expiration 
pour l'application de la loi sur les béné-
fices de guerre* 

L'article 2,. relatif à l'impôt sur les ^ 
néfices agricoles, fut adopté, d'autre pa"; 
avec quelques modifications, favorable 
aux agriculteurs, demandées par M. Am-
broisie Rendu et divers membres du groupe 
de défense paysanne. 

A l'article 47, M. Chassaigne-Goyon "T 
signalant la concurrence que fait 1 Etait 
avec les obligations du Crédit National, 
aux obligations à lofs des grandes v'"fiS^ 
insista pour que les lots des obligation* 
déjà émises ne soient pas frappés de taxe» 
nouvelles. , 

— Les porteurs d'obligations peuvent ail " 
ger l'impôt en transformant leurs titres 
titres nominatifs, répondit M. François--»1" 
saL ministre des Finances. Quant aux w1.' 
ils sont, comme les intérêts et dividena", 
l'objet de mesures fiscales qu'imposent W 
circonstances : la fortune exceptionnelle <1 
échoit ainsi à un porteur d'obligation pe" ' 
d'ailleurs, apporter sans inconvénient 
taxe supplémentaire. 

En fin de séance, la Chambre décida d'ac-
corder les pouvoirs d'enquête à la c0,mr"lD sion dite « des spéculations ». — LEOPO^ 
BLOND. 

Conseil de cabinet 
Les ministres et sous-secrétaires d'Etat -

sont réunis, hier matin, en conseil de caDi" 
sous la présidence de M. Millerand. . nS Ils se Sont entretenus des diverses questw 
à l'ordre du jour des deux Chambres. p, 

M. Lhopite.au, garde des Sceaux, a _ ''"'.Ay 
prouver par le Conseil un projet de loi l'0!/.^ 
extension de la. compétence .des juges de •!>» "jj 
jusqu'à 1.500 francs. Cotte compétence s'arrew 
jusqu'ici à 000 francs. 
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UNE PROPOSITION DE LOI 
EXCELSIOR 

stions 

rtani 

US DÉLAIS DE PRESCRIPTION 
0 MATIÈRE DE SPÉCULATION 
£a commission de la Chambre a 
adopté la. proposition de M. Bril-
let qui fixe ^e délai de prescrip-

tion au 23 octobre ig22. 

Ta comm^ss'011 ^e 'a Chambre chargée 
l'examen des projets sur les spécula-

f ns a adopté, hier, sur le rapport de 
ti Qoucoureux, la proposition de M. Ba-
iilet modifiant le point de départ de la 

description en matière de spéculation. 
Cette proposition est ainsi conçue : 
v„ ce nui concerne les infractions aux arli-

i„c 173 176, 177. 179, 419 et 420 du Gode pénal. 
• l'article 10 de la loi du 20 avril . 1919 
a, 4 ia loi du 23 octobre 1919, non cou-
«rtes par la proscription lors de la promul-

Siôn de la présente loi, le point dé départ des 
Mais de prescription prévus par les articles 
i- „t suivants du Code d'instruction criminelle 
S reporté au 23 octobre 1919, date de la ces-

sation des hostilités. 
nn sait que le délai de prescription est 

à trois ans. D'ici le 23 octobre 1922, 
la justice aurait ainsi le temps nécessaire 
aux informations qui permettront d'attein-
le ^s délinquants. 

La commission a estimé, d'autre part, 
rtu'il y avait Jiuu ^e renouveler sa demande 
d'audition aux ministres qui n'y ont pas 
encore répondu. 

peS réunions vont être organisées 
contre les profiteurs de la guerre 
Les bureaux des Associations d'anciens 

combattants se sont réunis de leur côté, 
au palais-Bourbon, pour examiner les' 
moyens de lutter contre les profiteurs de 
guerre. Après avoir entendu un exposé des 
travaux de la commission des spécula-
tions et des efforts du Parlement, la 
réunion a décidé d'inviter toutes les sec-
tions des Associations à organiser d'Ur-
gence des réunions contre les profiteurs 
,je la guerre et les spéculateurs. Ces réu-
nions auront lieu le 27 juin clans la France 
entière. . , , . 

Un ordre du jour demandant la suspen-
sion des délais de prescription, présenté 
par MM. Archimbaud et Fribourg, a été 
voté à l'unanimité. Il sera envoyé à toutes 
les sections d'anciens combattants. 

Au Sénat 
Le Sénat a adopté, hier après-midi, par 

281 voix contre 5, le projet de loi voté la 
matinée même par la Chambre, et ratta-
chant le sous-secrétariat de l'Enseignement 
technique au ministère de l'Instruction pu-

^Dans la courte réplique qu'il fit à M. Cu-
minal, adversaire du projet, M. Millerand, 
président du Conseil, a dit notamment,: 
_ La classe ouvrière a à apprendre ; 

mais elle a aussi à enseigner aux savants. 
Le rattachement °st à la fois un symbole 
et une promesse ; nous voulons rajeunir 
notre enseignement par le contact avec les 
réalités vivantes. Il y aura double bienfait 
pour l'enseignement professionnel et pour 
l'enseignement national. 

Le' Sénat a' adopté ensuite divers autres 
projets, dont l'un tend à instituer la police 
d'Etat dans la ville do Nice. 

Séance vendredi. 

Le pain à prix réduit 
Le sous-secrétariat du Ravitaillement 

DOUS communique la note suivante : 
Le nouveau régime du pain a produit, de-

puis son application, de bons résultats ; le re-
lèvement des prix a, en effet, arrêté dans une 
forte proportion le gaspillage de cet aliment. 

Toutefois, les personnes qui bénéficient de la 
réduction du prix du pain étant plus nom-
breuses qu'il n'avait été prévu, et ces réductions 
imposant des charges très lourdes à l'Etat, un 
décret, qui paraîtra'prochainement à l'Officiel, 
réduit, dans une certaine proportion, le nombre 
des ayants droit. 

H spécifie, en effet, qu'à partir du 1" juillet 
1920 ne pourront bénéficier de cette réduction 
que : 

Les chefs de famille ayant à leur charge au 
moins quatre enfants (au lieu de trois précé-
demment), pour chaque enfant âgé de 16 ans 
aa plus. ... 

Los femmes avant à leur charge au moins 
trois enfants (au lieu de deux précédemment), 
pour chaque enfant âgé de 16 ans au plus. 

Rien n'est changé en ce qui concerne les 
autres catégories de bénéficiaires indiquées par 
le décret du 10 mars 1920. 

En outre, à partir de cette même date, la 
Weur du bon de pain à prix réduit est unifor-
mément fixée, dans toutes les communes, à 
8 fr. 15 par 400 grammes de pain de consom-
mation courante. 

Paris centre de tourisme 
Après en avoir délibéré, la première com-

mission du Conseil municipal a reconnu que ta 
'°i de 1919 sur les centres de tourisme ne 
Pouvait être appliquée à Paris. En consé-
quence, elle a décidé de proposer l'établisse-
ment d'un régime spécial pour la capitale. Cette 
Proposition sera portée à la tribune du Conseil 
m cours de la session prochaine. 

La réquisition du sucre 
■jM..ministère du Commerce, de l'Industrie et 

Ravitaillement fait connaître que le projet 
relatif à i,a réquisition de la production su-
^'«e indigène de la prochaine campagne a été 

onné par le gouvernement. 

Société Centrale des Banques de Province 
La Société Centrale des Banques de Pro-

ince procède en ce moment à l'émission, 
j °?0 francs, de 200.000 actions nouvelles 
e3°0 francs, série B, dont la souscription, 

^■verte d'ici'au 5 juillet prochain, est ré-
jgVfe à. concurrence de 80.000 aux por-UUULiUl 1 I^IIUO UO uu .«--wu «iv^-"- j-fw-

n
 rs d'actions B, à raison d'une action 
UUvelle pour 2 actions anciennes. 
,^es actionnaires peuvent également 
"^crire à titre réductible. 
Jour l'exercice du droit de souscrip-
3 'es porteurs doivent remettre " le 
c«upon n° 6. 
.*n conséquence, la Chambre syndicale 
? fecidé que, dès le 14 juin présent mois. 
r„ actions de ladite Société se négocie-
3 en titres ex-droit à la souscription, 7°upon n° 6. 
31 vue de faciliter l'exercice du droit 
^ souscription, les opérations pourront 

traiter sous la forme « d'affaires liées » 
'es cours seront inscrits sous la ru-bri ^uurs seront inscrits suua m 1 n-

ïn
ltnje « Cote à titre spécial » du 14 juin 

juillet inclus. 

îtuahons 
P0«r DAMES et JEUNES FILLES 

sont offertes par les Ministères, 
les Chemins de fer.les Banques, 
etc..comme sténo-dactylo,secré-
taire,caissière on aide-comptable. 

L'ÉCOLE PIGIER 
prépare a toutes ces situations 
le jour, le soir ou chez soi, par 
correspondance (sans déplace- ; 
ment).Programme et renseigne- ; 
ments gratuits, 45 et 53, rue de ■ 
Rteoli, - 19, Bouleoard Potason-

g3R - —" nière.-147, rue de Rennes, Paris. \ 
■*a Fmpin/s ont été offerts aux Elèves en 1919. 

DERNIERE HEURE 
LA CRISE ALLEMANDE 

M. TRIMBORN NEGOCIE 
AVEC LE PARTI POPULAIRE 

ET AVEC LES SOCIALISTES 
La solution de la crise n'interviendra 

qu'après les décisions prises par 
le centre et les démocrates. 

BERLIN, 15 juin. — Le docteur Trim-
born a eu, hier, une entrevue avec le 
leader du parti populaire allemand, 
docteur Heinze. On dit qu:.s-s efforts 
tendent à constituer un gouvernement avec 
la coopération du centre, des démocrates, 
des chrétiens sociaux et du parti national 
allemand, et pouvant compter sur la neu-
tralité bienveillante des nationaux alle-
mands. 

Bien qu'il ne s'agisse là que d'une mino-
rité d'environ deux cents députés, ce projet 
est considéré d'un œil favorable dans les 
différents milieux parlementaires. On y 
voit, pour l'instant, la seule solution pos-
sible à la crise, d'autant plus que l'on es-
père faire entrer les socialistes majoritai-
res dans cette combinaison. 

Le parti populaire national allemand a 
tenu, lundi, une séance de groupes qui n'a 
pris aucune résolution et s'est bornée à 
décider d'attendre la suite des événements. 

La solution de la crise ne pourra inter-
venir qu'à la suite des décisions que pren-
dront ce soir le centre, et mercredi les 
démocrates. 

Le Dr Trimborn a pris contact, ce matin, 
avec le leader du parti socialiste majori-
taire, Dr Loebe, afin de tenter encore de 
faire, participer ce parti, demeuré jus-
qu'ici à l'écart, à une coalition. 

Dans d'autres milieux parlementaires, 
on pense qu'il faut tout d'abord aplanir le 
différend qui subsiste entre le centre et le 
parti populaire bavarois, car, sans ce der-
nier, l'ancienne coalition ne peut disposer 
de la majorité au Réichstag. 

Le problème est de trouver un point d'ac-
cord qui fasse tomber l'opposition du parti 
populaire. 

Les conditions des démocrates 
BERLIN, 15 juin. — Le chef du parti dé-

mocrate, le'député Petersen, a remis cet 
après-midi à M. Trimborn une déclaration 
énumérant les conditions desquelles le parti 
démocrate fait dépendre sa participation 
à la formation du nouveau gouvernement. 

Le parti démocrate serait prêt à colla-
borer d'une façon positive à un gouverne-
ment qui, par les personnalités qui le com-
posent et par son programme, garantirait 
la reconstitution économique et politique 
de l'Allemagne. 

Ce programme prévojt entre autres la 
reconnaissance entière et absolue de la 
Constitution de Veimar, la répression de 
toute agitation monarchiste et l'attribu-
tion des différents ministères sans considé-
ration de parti à des personnalités capa-
bles et fidèles à la Constitution. 

Combinaisons en perspective 
BERLIN, 15 juin. — La conférence du 

groupe parlementaire du centre a délibéré, 
cet après-midi, sur la crise gouvernemen-
tale actuelle, a approuvé les démarches 
faites par le docteur Trimborn, et estimé 
qu'il doit les continuer auprès des socia-
listes majoritaires et des clémocrates. 

Si ses efforts restent sans résultat, il re-
mettrait son mandat aux mains du prési-
dent de l'empire.-Il est possible, dans ce 
cas, que l'on mette à exécution la proposi-
tion du député Spahn, qui voudrait que les 
leaders de tous les partis, à l'exception des 
nationaux' allemands et des indépendants, 
soient convoqués en une assemblée com-
mune afin de tenter une solution de la 
crise. 

Si cette tentativj échoue également, il 
ne restera plus au président, de l'empire 
qu'à former, sur les bases de l'ancienne 
coalition, un ministère d'affaires qui as-
surera les fonctions jusqu'à la fin de la 
Conférence de Spa, et qui préparera les 
nouvelles élections. On pense que ce mi-
nistère maintiendra la paix intérieure. 

Déclaration de M. Harding 
sur la France 

WASHINGTON, 15 juin. — Lorsqu'un re-
présentant d'une société française se pré-
senta devant M. Harding pour lui deman-
der quelles seraient ses intentions vis-à-
vis de la France, au cas où il serait élu 
président, il refusa de faire une déclara-
tion prématurée au sujet de sa politique 
étrangère. Mais lorsque le président de 
cette société se présenta lui-même devant 
M. Harding, ce dernier répondit : « Eh 
bien ! je vais vous dire ceci : si je suis élu 
président de la République, les intérêts de 
la France ne souffriront jamais. » {Chi-
cago Tribune.) 

Les pourparlers 
avec M. Krassine 

LONDRES, 15 juin. — L'agence Reuter 
apprend qu'aucune conférence entre M. 
Krassine et les ministres britanniques n'a 
été réglée jusqu'ici. Une nouvelle réunion 
aura lieu quand M. Krassine àura reçu des 
réponses de Moscou, notamment au sujet 
des dettes russes. 

La Conférence de Dorpat 
HELSINGFORS, 15 juin — La Conférence 

de paix de Iouriew (Dorpat) a commencé 
ses travaux. 

La délégation bolchevik est présidée 
par M. Barsine. L'allemand a été adopté 
comme langue officielle de la Conférence. 

Hier ont été discutées les questions de 
Petchénva et de l'armistice. — '{Agence 
Union.) 

La grève des opérateurs 
radiotélégraphiques anglais 

LONORES, 15 juin {Dépêche particulière). — 
Les opérateurs radiotélégraphiques maritimes 
ont proclamé la grève générale, dans le but 
d'obtenir des améliorations de salaires. Leur j 
organisation à Londres compte environ 4.500 j 
adhérents, c'est-à-dire 95 0/0 des opérateurs 1 

du monde entier. Par conséquent, tous les 
navires se trouvent maintenant isolés en mer. 

Un gros scandale à Lille 
LILLE 15 juin. — La justice est saisie d'une 

importante affaire d'escroquerie aux dom-
mages de guerre. . 

On a découvert que des agents d'affaires, 
payés au tant pour cent par les sinistres, ont 
majoré dans des proportions fantastiques — 
1.000 0/0 parfois — des dossiers-comptes de 
dommages de guerre. 

L'affaire porterait sur plusieurs millions. 

RETOUR DE SIBÉRIE 

LE GÉNÉRALJANIN 
EXPLIQUE L'ÉCHEC 
DE L'AMIRAL KOLTCHAK 

C'est avant tout, dit-il, et surtout 
sous le poids de ses erreurs per-

sonnelles qu'il a succombé. 

MARSEILLE, 15 juin. — ~L'Armand-Béhic 
a accosté à 7 h. 45. Il ramène le général 
Janin et son état-major, soit trente offi-
ciers. 

Questionné sur les circonstances qui ont 
déterminé la perte de Koltchak, le général 
Janin, qui commanda les forces alliées en 
Sibérie, a répondu : 

— Koltchak, au moment où se précisa la catas-
trophe, le 14 janvier, ne pouvait aller plus loin; 
on ne pouvait plus le protéger. Numérique-
ment trop faibles et échelonnées sur une très 
grande profondeur, les forces qui essayaient de 
le sauver ne pouvaient plus le garantir. Il était 
évidemment, fatalement perdu, avec les bol-
cheviks devant et derrière lui et d'autres insur-
gés sur ses flancs. 

L'armée tehéco-sJovaque, armée à laquelle il 
faut rendre hommage pour ses aptitudes guer-
rières, avait d'ailleurs reçu l'ordre de son gou-
vernement de ne pas intervenir dans les affaires 
sibériennes, à Irkoutsk, et sous aucun prétexte 
elle ne devait se battre pour le gouvernement 
sibérien. 

Ceci explique cela. Quant à Koltchak, c'est 
avant tout et surtout sous le poids de ses er-
reurs personnelles et de ses lourdes fautes 
qu'il a succombé. Ce que l'on a déjà pu écrire 
de lui reste au-dessous de la vérité. 

Un commandant de l'armée tchéco-slo-
vaque, qui se trouvait à bord de l'Armand-
Béhic, a fait des déclarations dans le même 
sens. 

Troubles graves 
en Mésopotamie 

TÉHÉRAN, 14 juin {Retardée en trans-
mission). — La situation déjà inquiétante 
de la Mésopotamie s'est sensiblement ag-
gravée ces jours derniers. Tel-Afar a été 
attaqué par les troupes de la puissante 
tribu des Chamars, commandée par des of-
ficiers chérifîens. Tous les fonctionnaires 
britanniques de la ville et un certain nom-
bre d'habitants ont été massacrés. Les 
agresseurs se sont emparés des bâtiments 
de l'Etat. 

A Mossoul, des troubles graves se sont 
produits. Six mille Arabes ont attaqué les 
bâtiments de l'Etat et ont bombardé deux 
quartiers! On signale de nombreux morts. 
Les communications avec Bagdad sont in-
terrompues. Les bourgs de Hek et de Za-
keh se sont- révoltés. Des collisions san-
glantes ont eu lieu à Hambra. A Bagdad, 
des manifestants se sort portés devant le 
commissariat de police pour réclamer la 
libération des prisonniers politiques. Une 
grande panique qui s'était produite en ville 
a été heureusement enrayée par des agents 
musulmans. Sur le Tigre, des bateaux an-
glais ont été pillés, et les équipages tués. 

LA CRISE ITALIENNE 

Les contrats d'avant-guerre 
avec les Allemands 

Une notification au gouvernement allemand 

Le Journal officiel publie ce malin la noti-
fication au gouverneni rt allemand du main-
tien de certaines catégories de contrats dans 
un intérêt général conformément à l'article 
299 (paragraphe 3) d- traité de Versailles : 
« En tant que le contrats d'avant-gmrre énu-
mérés dans les catégories ci-après, ne seraient 
pas considérés comme maintenus de droit par 
application des dispositions contenues dans la 
section V de la partie X du traité de Versailles, 
le gouvernement de la République réclame le 
maintien, dans un intérêt général, conformé-
ment au paragraphe B de l'article 299 : 

1° Des contrats de sociéiés ; 
2° Des contrats relatifs au staiut familial ; 
•3° Des contrats à titre gratuit bu onéreux 

ayant une portée charitable ou alimentaire ; 
4° Des contrats ayant constitué des libéra-

lités de quelque nature que ce soit. 
Le gouvernement do la Rér ublique fera par-

venir, d'autre part, au gouvernement adtmand, 
dans le délai prévu par l'article 299 (paragra-
phe B) la liste des contrats particuliers ne 
rentrant pas dans les catégories ci-dessus, et 
dont il réclamera le maintien dans un intérêt 
général. » 

L'assassinat d'Essadpacha 
En présence de M. Deis, juge d'instruction, 

le docteur Paul a procédé, ■ hier, à l'autopsie 
du général Essad pacha. Deux balles ont pé-
nétré dans le corps. 

La première, pénétrant sous l'aisselle gau-
che, a traversé le poumon, l'aorte,- le second 
poumon et est allée se loger au niveau du bras 
droit, elle a été retrouvée. 

La seconde, entrée dans le dos par l'omo-
plate droite, est ressortie sous la clavicule 
droite et a été retrouvée dans les vêtements. 

Les permis d'embaumement et d'inhumation 
ont . été délivrés, mais aucune mesure ne sera 
prise pour les obsèques avant l'arrivée de Mme 
Essad pacha. 

M. Deis commencera aujourd'hui l'audition 
des témoins. 

Le droit de critique 
Au nom des héritiers du sculpteur Falguière, 

le commandant Falguière, son neveu, avait 
assigné en 200.000 francs de dommages-inté-
rêts ta Bévue de Paris, qui, dans un article, 
avait laissé entendre, à l'occasion des faux Ro-
dins, que Falguière avait lui-même signé cer-
taines oeuvres de ses élèves. 

La première chambre, après plaidoirie de 
M« Lhermitte et conclusions du substitut Du-
mas, a jugé qu'il n'y avait pas volonté de dé-
nigrement; et, pour le préjudice moral seule-
ment, a condamné la Revue de Paris aux dé-
pens et à une insertion du jugement. 

NOUVELLES BRÈVES 
Paris 

— Le Journal officiel publie ce matin un 
décret, instituant, au ministère des Travaux 
publics, un comité chargé d'attribuer les com-
bustibles aux usines de production des tôles 
nécessaires à la construction et à la répara-
tion du matériel, de transport. 

— Tirages , inanciers- - Ville de Paris 1869: le 
N° 307.913 gagne 150.000 francs; leN° 335.761 
gagne 50.000 francs. 

— Le gouvernement français a invité le gou-
vernement allemand à se faire représenter à 
la conférence postale internationale qui doit se 
tenir à Paris le 7 juillet. 

— Le chirurgien Maunoury, frère du géné-
ral, et M. Nicolle, directeur de l'Institut Pas-
teur de Tunis, ont été nommés, hier, associés 
nationaux de l'Académie de médecine. 

— La réorganisation des services techniques 
de la préfecture de la Peine a permis à M. Au-
trand de libérer une vingtaine d'appartements 
qui vont être rendus disponibles à brève 
échéance. 

— M" Dubil, avocat de l'administration des 
chemins de fer de l'Etat, est nommé cheva-
lier de la Légion d'honneur. 

Etranger 
— La conférence internationale maritime a 

commencé ses travaux, hier, à Gênes. Vingt-six 
Etals sont représentés par 200 délégués et 
conseillers techniques. 

M. GIOLITTI EST CHARGE 
OFFICIELLEMENT DE FORMER 

LE NOUVEAU MINISTÈRE 
On annonce que M. Orlando aurait 

retiré sa démission de prési-
dent de la Chambre. 

ROME, 15 juin. — Le roi a accepté la dé-
mission du ministère et a chargé M. Gio-
litti de former le nouveau cabinet. 

Voici comment le ministère serait com-
posé : 

Présidence du Conseil et Intérieur : M. Gio-
litti ; Affaires étrangères, comte Sforza, séna-
teur ; Colonies, M. Louis RoEsi, député libé-
ral ; Justice, M. Fera, député radical ; Tré-
sor, M. Meda, député populaire ; Finances, 
M. Tedesco, député libéral démocratique ; 
Instruction publique, M. Croco, sénateur, ou 
M. Berenini, député socialiste réformiste ; 
Industrie, M. Alessio, député radical ; Agri-
culture, M. Micheli, député populaire ; Tra-
vail, M. Labriola, député socialiste indépen-
dant ; Régions libérées, M. Reineri, député 
libéral démocratique ; Postes et Télégra-
phes, M. Pasqualiuo Vassalo, député radical. 

Les sénateurs comte Sforza et M. Croce ne 
sont inscrits à aucun parti. 

On annonce que M. Orlando aurait re-
tiré sa démission de président de la Cham-
bre. 

■Le colonel House 
n'ira pas à Spa 

WASHINGTON, 15 juin. — Qn avait an-
noncé le départ du colonel House, ami de 
M. Wilson, pour l'Europe, où il serait venu 
représenter les Etats-Unis à la prochaine 
Conférence de Spa. 

Le département d'Etat de Washington 
donne à cette nouvelle un démenti officiel. 

Bien plus, il est fort probable que, dans 
les circonstances actuelles, les Etats-Unis 
ne seront pas représentés à Spa. 

Les troupes de l Entente 
évacuent la deuxième zone 

du Slesvig 
BERLIN, 15 juin. — Selon des nouvelles 

de Flensbourg, les troupes de l'Entente ont 
quitté la deuxième zone du Slesvig-
Holstein. L'autorité allemande sera réta-
blie mercredi à minuit. 

Jeudi matin, à 10 heures, les troupes 
allemandes entreront à Flensbourg, où 
elles seront reçues par le ministre d'em-
pire des Affaires étrangères et par le mi-
nistre prussien de l'Intérieur. 

La crise ministérielle 
autrichienne 

Vers la dissolution de la Constituante 

VIENNE, 15 juin. — Les difficultés de-
venant grandes pour la constitution d'un 
gouvernement, après la démission du chan-
celier Renner, M. Bauer vient de propo-
ser au président Seitz, au cours de la séance 
de la commission supérieure, de demander 
au' chancelier — qui conserve momentané-
ment ses fonctions — de présenter au. plus 
tôt un projet de loi concernant la dissolu 
tion de la Constituante et ordonnant de 
nouvelles élections. 

On craint, dans certains milieux, que 
cette mesure ne donne prétexte à d'âpres 
luttes politiques. 

Le nouveau ministère letton 
RIGA, 15 juin. — Le nouveau ministère 

letton est définitivement constitué comme 
suit : 

Présidence : M. U'manis. 
Affaires étrangères : M. Meirovitch. 
Intérieur : M. Bergs. 
Finances : M. Pourinisch. 
Justice : M. Benuss. 
Guerre : M. Feldhaes. 
Commerce : M. Sommers. 
Travaux publics :. M. Kurschildski. 
Ravitaillement : M. Kalmisch. 
Agriculture : M. Zalmiusch. 
Instruction publique : M. Plaquis. 
Travail : M. Osonilsch. 

L'Alliance républicaine 
démocratique 

Un discours de M. Jonnart 

En prenant possession de la présidence 
de l'Alliance démocratique, M. Jonnart a 
prononcé devant la commission exécutive 
et le comité départemental de la Seine un 
discours où il a préconisé la formation 
d'un grand parti d'action démocratique et 
sociale qui coordonnerait toutes les forces 
républicaines de la nation pour le relève-
ment de la France. 

Un train de voyageurs 
télescope sous le tunnel 

de Meudon 
un train de marchandises 

Il y a trente-sept blessés, dont trois 
gravement atteints 

Un grave accident de chemin de fer s'est 
produit, hier, à 13 h. 25, sur la ligne de Ver-
sailles, sous le tunnel de Meudon. Comme un 
train de marchandises venait de pénétrer sous 
ce tunnel, un train électrique, parti à 13 heures 
do la gare des Invalides, entra en gare de 
M'eudon-Val-Fleury. L'aiguilleur, M. Sla'hieu, 
laissa passer le triin électrique, qui rencontra 
au milieu du tunnel le train de marchandises 
et le télescopa. 

Une panique s'ensuivit parmi les voyageurs 
des voitures de tête. D'aucuns se précipitèrent 
sur la voie et à travers la fumée, s'enfuirent 
du tunnel, pendant qu'on se hâtait de porter, 
secours aux blessés, qui sont au nombre' 
de trente-sept, dont trois grièvement atteints : 
Mlle Detai, femme de chambre, 228, rue Saint-
Honoré, à Paris, qui a la jambe droite brisée, 
et M. Georges Breuzé, 22 ans, chauffeur d'au-
tomobile, 11, rue Edouard-Lefebvre,' à Ver-
sailles, qui souffre d'une double fracture de la 
jambe droite, et le garde-frein Allamic. Les 
autres blessés, la plupart atteints par des éclats 
de vitre, ont pu regagner leur domicile, après 
avoir été panses. 

M.' Laconibley, juge d'instruction, procède à 
une enquête sur les causes de. l'accident. L'ai-
guilleur Mathieu est inculpé de blessures par 
imprudence. 

LES CONTES D' "EXCELSIOR 

Mouvement préfectoral 
Sont nommés préfets : 
Des Côles-du-Nord, M. Tardif, préfet de la 

Vendée ; ' 
De la Vendée, M. Baffrcy, sous-préfet de 

Rochefort. 

LA VOIE DANGEREUSE 
par ADRIEN VÉLY 

Le jeune Raymond Violet, âgé de seize 
ans, élève de première au collège Rollin, sui-
vait sur le ballast la voie du chemin de fer. 
Les compagnies avaient fait U.Ï appel dans les 
lycées, collèges et écoles, dans le dessein d'y 
recruter des volontaires pour remplacer ceux 
des cheminots qui s'étaient mis en grève. 
Raymond Violet avait été l'un des premiers 
à s'offrir. On l'avait préposé à la manœuvre 
d'une aiguille sur une des lignes de la ban-
lieue parisienne. Entre temps, il était chargé, 
comme délassement, de surveiller la voie entre 
deux stations assez rapprochées. 

Il était donc en train de remplir cette der-
nière mission. Et il la remplissait avec 
conscience, car c'était un jeune homme hon-
nête et appliqué, candidat de tout repos au 
baccalauréat. Il inspectait donc, avec l'atten-
tion la plus zélée, quand il aperçut, assez loin 
devant lui, quelque chose comme un objet qui 
était placé sur un des rails. Une tentative de 
sabotage ? Oui, c'était cela, sans doute. 
Raymond Violet pressa le pas et s'approcha 
de l'objet. Quelle ne fut pas sa surprise, quand 
il n'en fut plus qu'à quelques mètres, de cons-
tater que cet objet n'était autre qu'un enfant, 
couché sur le ballast, la tête posée exactement 
sur le rail. 

Notre rhétoricien ne fit qu'un bond jusqu'à 
l'enfant et se pencha sur lui. Sa surprise se 
changea en stupéfaction. Le gosse, qui pa-
raissait cinq à six ans, dormait profondément. 
Raymond Violet lui toucha l'épaule; il ne 
broncha pas. Alors il le secoua un peu rude-
ment. L'enfant ouvrit de grands yeux étonnés 
et encore chargés de sommeil, et les frotta de 
ses petites mains, avec la même tranquillité 
que s'il eût été dans son lit. 

-— Qu'est-ce que tu fais là? interrogea sé-
vèrement le potache. 

L'enfant posa sur son interlocuteur un re-
gard vague. Assurément il avait besoin de 
reprendre ses esprits. Il regarda ensuite autour 
de lui. Alors il se réveilla complètement et 
répondit à Raymond : 

— Je veux me tuer. 
— Qu'est-ce que tu me chantes là ! Tu 

veux te tuer!... 
— Oui, je veux. 
— Et pourquoi, méchant galopin, veux-tu 

te tuer? 
— Parce que papa m'a battu, et que ma-

man n'a pas pris ma défense. Alors, je veux 
me tuer. 

— En attendant, tu t'es endormi... 
— C'est la faute au train, qui a été trop 

long à venir. 
— Et il n'est pas encore venu. Tu peux 

dire que tu as de la chance... Mais j'espère, 
maintenant que tu as fait un bon somme, que 
tu as moins envie de te tuer que tout à l'heure. 

— Si, je veux. 

Raymond se redressa de toute sa hauteur 
et croisa les bras : 

— Qui est-ce qui m'a fichu un garnement 
de ton espèce!... Veux-tu te lever, et plus vite 
que ça! (Le gosse se leva.) Et veux-tu filer, 
au trot!... Tiens, voici vingt sous, pour te 
consoler... Et, tu sais, si je te retrouve jamais 
par ici, tu auras affaire à moi!... Allons, 
ouste, déguerpis!... 

Le gosse dégringola le talus comme uns 
petite boule, et disparut, en courant, dans un 
chemin creux. 

Raymond Violet poursuivit son inspection 
jusqu'à la maison du plus prochain canton-
nier, et y pénétra. Le cantonnier était en train 
de nettoyer sa lanterne ; sa femme cousait près 
de la fenêtre. ïi leur rendit compte, avec une 
précision tout administrative, de l'incident qui 
venait de se produire. Le cantonnier écoutait 
son réoh en hochant la tête avec approbation 
et en disant, à diverses reprises : « Bien, très 
bien! » Mais, quand le rhétoricien arriva à 
la fin de sa relation, il s'écria : 

— Comment!... Vous avez 'ait ça?... 
— Mais oui... Ce pauvre petit!... Il fal-

lait bien changer le cours de ses idées. 
— Vous avez fait ça!... Eh bien! vous 

êtes encore intelligent, vous,, pour un lycéen!... 
Mais vous ne comprenez donc pas que, si vous 
avez donné vingt sous à ce sacré gosse, il 
n'aura rien de plus pressé que de revenir!... 
Il va se dire qu'il y aura peut-être encore 
vingt sous à gagner... L'express passe dans un 
quart d'heure... Courons... Je suis sûr que nous 
allons le retrouver là-bas... 

Et le cantonnier se précipita hors de la mai-
son, suivi de Raymond Violet. Tous deux 
s'élancèrent le long de la von de toute la vi-
tesse de leurs jambes, refaisant en sens inverse 
le chemin que venait de faire le rhétoricien. 
Le cantonnier ne s'était pas trompé dans ses 
prévisions. L'enfant était revenu, et il s'était 
couché sur le même endroit de la voie. Mais, 
cette fois, il ne dormait pas. Il regardait, au 
contraire, attentivement dans la direction d'où 
1 express devait venir. Le cantonnier le bous-
cula, de son lourd soulier ferré. 

■—: Allons, crapule, vermine!... Debout!... 
Le gosse bondit sur ses pieds, comme mû 

par un ressort, et regardant le cantonnier avec 
des yeux terrifiés. Celui-ci lui allongea une 
énorme paire de gifles.. 

— Vaurien!... Chenapan!... Gibier de 
potence!... ' 

Et il le poussa devant lui, à grand renfort 
de torgnoles sur la tête et de coups de pied 
au derrière, jusqu'au moment où il se trouva 
de nouveau devant sa petite maison. Alors 
il en ouvrit la porte, et, d'un dernier coup de 
pied, lança le gosse à l'intérieur, en s'écriant : 

— Vermine, crapule!... Qu'est-ce que tu 
vas prendre!... Et, d'abord, donne tes vingt 
sous à ta mère!... 

Adrien VELY. 

UNE EXPOSITION ARTISTIQUE 
D'UN NOUVEAU GENRE 

AUX GALERIES LA BOÉTIE 
Depuis hier, les Galeries La Boétie, où 

nous avons déjà vu tant d'œuvres origina-
les, abritent une exposition d'un nouveau 
genre et qui nous sort du déjà vu. C'est là, 
en effet, que nos confrères -Nos Loisirs et 
les Echos ont eu l'idée d'organiser le pre-
mier Salon français de la publicité, qui a 
été inauguré hier, en présence de M. 
Aynard, attaché au ministrê du Commerce, 
spécialement délégué par M. Isaac à cet 
effet, et de nombreuses personnalités du 
monde artistique, industriel et commer-
cial. Cette initiative, qui a été couronnée 
d'un plein succès, sera pour beaucoup une 
véritable révélation. 

Dans les deux grands halls des Galeries, 
près de sept' cents affiches, dessins, ma-
quettes et projets divers sont réunis. 
L'objet commercial de toutes ces compo-
sitions pourrait faire croire à certains que 
l'ait n'a rien à voir ni à gagner à la juxta-
position d'œuvres, dont le but avoué est 
de faire vendre du cirage, des paires de 
bottes ou du chocolat. C'est là une erreur, 
et plus d'une de ces maquettes, d'un des-
sin hardi et d'un coloris chatoyant, ne 
déparerait en rien le salon d'un amateur. 

Il n'est pas douteux que cette entreprise 
ne contribue à améliorer encore la présen-
tation artistique des annonces qu'indus-
triels et commerçants font paraître dans 
les journaux ou des affiches qu'ils font 
apposer sur les murs de nos rues ; elle 
montre, en outre, qu'il est possible de 
rendre encore plus attrayants les catalo-
gues de nos grandes maisons. Parmi les 
œuvres exposées, la plupart sont signées 
de noms connus, mais on en remarque 
aussi quelques-unes très originales et 
appelées sans aucun doute à mettre en 
vedette de jeunes artistes d'un incontesta-
ble talent. 

Le groupe agricole du Sénat 
est favorable à ta, liberté 

du commerce du blé 

SPORTS 
GOBERT, CHAMPION DE FRANCE DE TENNIS 
Hier aprèsmiidi, sur les courts du Racing, à 

la Croix-Catelan, Gobert a baltu Decugis dans 
la finale du championnat de France de tennis 
sur terré battue. Le match a été très disputé : 
il a fallu cinq sets à Gobert pour triompher 
du vieux et toujours vaillant Decugis. Résul-
tats techniques : Gobert bat Decugis, G-3, 3-6 
1-0, 6.-2, 6-3, soit 22 jeux à 2Q. 

Le groupe agricole du' Sénat à pris; hier, 
connaissance du projet du gouvernement rela-
tif au régime du blé, pour l'année 1920-21. ' 

Il a émis un avis favorable au rétablisse-
ment, dès la campagne prochaine, de la liberté 
complète du commerce du blé, estimant que le 
rendement probable de la récolte en terre, com-
binée avec le maintien du taux de. blutage à 
77 0/0, doit suffire pour assurer notre ravitail-
lement, dans des conditions acceptables pour 
le consommateur. 

Le boxeur Dempsey 
est acquitté 

SAN-FRANCISCO, 15 juin. — Le boxeur Jac-
ques Dempsey, qui était accusé de s'être dé-
robé au service militaire, vient d'être acquitté. 

ABONNEMENTS DE SAISON 
Afin d'éviter à nos lecteurs les inconvé-

nients qu'ils pourraient rencontrer pour se 
procurer EXCELSIOR dans.certaines petites 
localités, nous créons des abonnements de 
saison au tarif suivant : 

Seine, S.-et-Olse Départemeats 

1 mois. 
2 mois.. 

6 fr. 25 
12 fr. 50 

7 fr. 75 
15 fr. 50 

Prière de vouloir bien accompagner toute 
demande du montant intégral de ces abonne-
ments, qui ne peuvent avoir une durée de 
plus de deux mois, et que nous ne faisons 
pas recouvrer. 

UN NOUVEAU CHAMPION D'ATHLÉTISME 
Hier après-midi s'est entraîné, sur la piste 

du Racing, à la Croix-Catelan, un tirailleur al-
gérien, Addadnhine, actuellement en stage à 
l'Ecole de Joinville. Cet Arabe, qui ignorait tout 
de la course à pied, il v a trois mois, a par-
couru, hier, en foulées aisées, et sans pousser 
a fond, les 400 mètres en 52 secondes II y a 
huit jours, il égala, dans les 000 mètres, avec 
la plus grande facilité, le record de France 
Nous tenons en Addadahine un champion de 
la classe olympique, capable, s'il est bien en-
traîné, de faire triompher à Anvers les couleurs ' 
françaises. 

LES CHAMPIONNATS D'ESCRIME 
DELA SOCIÉTÉ MILITAIRE D'ESCRIME PRATIQUE 

Résultats de la de-xième journée des cham-
pionnats : 

Championnat de Paris (officiers) épée : 
1. Cap. Mondielli (Joinville) ; 2. Cap. Boucher 

Finale (officiers) sabre : 1. Lieut. Maillard 
(2° hussards) ; 2. Cap. Bachelard (V" hussards) 

Finale (sous-officiers) épée : 1. Mar loffis 
Gros (Ecole Polytechnique) ; 2. Serg. Odin 
(Ecole Polytechnique). 

Finale (sous-officiers) sabre : 1. Adj Blau 
(Joinville) ; 2. Mac logis Jeangra'nd (Ecole 
Polytechnique). 

PETITES NOUVELLES 
— Ce soir, à 20 h. 30, à la salle Wagram, 

match de boxe Verne contre Brevières. 
— Aujourd'hui el demain, à 17 heures, 

matches de polo à Bagatelle. 
— Aujourd'hui, à midi, seront clos les en-

gagements dès coureurs cyclistes pour les 
épreuves du Grand Prix cycliste de Paris (4, 
10 et lt juillet). Les professionnels pourront 
s'engager jusqu'au 23 juin. 

— La ligne aérienne Toulouse-Montpellier, 
qui est le deuxième tronçon de la ligne Bor-
deaux-Gênes, a été inaugurée, hier matin, par 
un appareil qui, venant de Toulouse, a atterri 
;su,r le champ d'aviation de Villeneuve-les-
Montpellier. 

— L'Association internationale des Automo-
biles-Clubs a tenu une réunion, hier, à l'Au-
tomobile-Club de France. Plusieurs ques-
tions relatives à la circulation internationale 
ont été examinées et quelques records automo-
biles homologués. Enfin, des clubs représen-
tant des puissances nées du traité de Versail-
les ont été admis. 

L'EMPRUNT DU CREPIT NATIONAL 
Le succès du placement des obligations à 

lots du Crédit National va en s'accentuant 
chaque jour. Ce succès s'explique par les 
avantages attachés à ces titres sur lesquels 
nous avons déjà appelé l'attention. Mais il 
laut y voir aussi la conséquence d'une in-
formation dont nous avons recueilli l'écho. 

On sait que l'émission en cours comporte 
chaque année 8 tirages, dotés chacun d'un 
lot de 1 million et d'un lot de 500,000 fr. ; 
les obligations émises en décembre 1919 
comprenaient déjà 4 tirages pourvus de 
lots aussi importants. Le calendrier des 12 
tirages par an se trouvant ainsi complété 
par l'émission en cours, on peut penser que 
dans l'avenir il ne sera plus émis d'oblisa-
tions de ce type ou d'un type comparable 
par l'importance des lots. 

Le placement en cours de réalisation est 
donc peut-êtr.e la dernière' occasion of-
ferte de participer à un ensemble de tira--
ges aussi largement, dotés, et on s'expli-i 

que ainsi l'engouement du public. > 
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LE MONDE 
LES COURS 

— S. A. R:le prince héritier de Siam vient 
de mourir à Singapour. 
INFORMATIONS 

■ — Très élégant goûter chez M. et Mme Ro-
bert Chauvelot, à l'occasion du baptême de leur 
tille Laure par M. l'abbé Mugnier. 

Reconnu dans l'assistance : 
! Due et duchesse de La Force, 'comtesse 
i Àdhéaume de Clievigne, marquise de Plceuc, 

comtesse et Mlle d'Hinnisdal, comtesse Jean 
de Lubersac. comtesse Mathieu de Noaflles, 
M. et Mme Paul Claudel, Mme Philippe Ber-
thelot, Mme Jules Pams, Mme Marcel Prévost, 
Mme Albert Sarraut, comte et comtesse H. de 
La Rochefoucauld, baronne Napoléon orour-
«aud, Mme Henri Cauvin, Mme Cauvin-Singer. 
M. et Mme Ashida, vicomte K. Inouye, 
Mme Alphonse Daudet, Mme Maurice Donnay, 
comtesse Pierre de Pange, marquis d'Argen-
son, Mlle Chantai de Luçay, comte Louis de 
Lasteyrie, baron et baronne Henri de Grand-
maison, Mme Hochon, M. et Mme Jean Y îetor-
Hu»o, M. Maurice Rostand, marquis de Pen-
haulier, comtesse Henry Houssaye, comte Gau-
tier- Vignal, M. Frédéric de Madrazo, baronne 
de Baye M. Paul Sonday. M. et Mme Fernand 
Laudet, M. Henry-Paté, Mme Camille Bellai-
S-ue, M. Michel Missoffe, comte Albert de 1 ou-
vourville, etc., etc. 
CERCLES 

" - Ce soir mercredi, à 9 h. 45, aura lieu, 
au Cercle interallié, 33, Faubourg-Samt-IIo-
noré, l'inauguration de la « Section politique 
de l'Union interalliée ». 

Le maréchal Foeh présidera cette reunion, a 
laquelle le président du. Conseil a bien voulu 
promettre son concours. 

— Aujourd'hui, au Polo de Bagatelle, a 
4 h. .30, fête enfantine : théâtre de fantoches, 
orchestre et rondes. 
NAISSANCES 

— Mme Harold Fairweatlier (née Ghyslaine 
Lauwiek), femme du capitaine Harold Fair-
weather, de l'armée britannique, a mis heu-
reilsement au monde un fils, Cedrie Francis. 
FIANÇAILLES 

— On annonce les fiançailles de la princesse 
\Anne Galitzine, fille de feu le prince Etienne 
Galitzine et de la princesse, née Benedite, avec 
le vicomte de La Riboisière, fils du eomte de 
La Riboisière, député d'Ule-et-Vilaine, ancien 
sénateur, et de la comtesse, née Rhône. 
DEUILS 

— Les obsèques de Mme Réjane., chevalier 
de là Légion d'honneur, seront célébrées, le 
vendredi 18 courant, à 10 h. 15, en.la chapelle 
paroissiale de Saint-Honoré d'Eylau (66, ave-
nue de Malakoff). On se réunira à la maison 
mortuaire, 8.b.i's, rue Laurent-Pichat, à 10 heu-
res. L'inhumation aura lieu au cimetière de 
Passy. 

—' On annonce de Pellevoisin (Indre), la 
mort de la comtesse âs La Rochefoucauld, née 
Luce de Montbel, âgée de quatre-vingt-cinq 
ans. Elle était la veuve du comte Arthur de 
La Rochefoucauld, la mère et belle-mère du 
comte Jules de La Rochefoucauld et de la 
comtesse, née Montgermont, décédée; du comte 
Jean de La Rochefoucauld et^de la comtesse, 
née Breteuil, tous deux décédés; du comte 
Xavier de La Rochefoucauld et de la comtesse, 
née Bonneval; du marquis de Lillers, décédé, 
et de la marquise; du comte et de la comtesse 
T. de Bonneval. 

Elle était la grand'mère du comte et de la 
comtesse Emmanuel de La Rochefoucauld, du 
eomte et de la comtesse Gaston de La Roche-
foucauld, de Mlle Françoise de La Rochefou-
cauld, du prince et de fa princesse Paul Mu-
rât, du marquis et de la marquise de Lillers, 
du comte et de la comtesse Henry de Bon-
neval. 

Les obsèques ont lieu à Pellevoisin. et un 
service sera prochainement célébré à Paris. 

L'Administration d'Iîxcelslor prie ses (ecteurs 
d'adresser les avis de Naissances, Mariages, Décès, à 
fornee des Publications, boulevard Poissonnière, 34, 
qui in ■■ iquera. prix et conditions. J'éléph. : Central 53-11, 
Bureaux ouverts de g à 13 heures et de 2 a 6 heures, 
Dimanchet et fêles de il a 13 heures et de 5 à b heures. 

Prix spécial réduit aux. abonnés. 

VACANCES EN BRETAGNE 
Les Rosaires, site merveilleux, offrent 

mer et montagne. Rosaria-Hôtel. établisse-
ment le plus luxueux de la côte d'Emeraude; 
tennis, croquet, dancing, excursions en auto-
car. Retenir ses appartements et chambres 
auprès du directeur de Rosnria-Hôtel, les 
Rosaires, près St-Brieuc (Côtcs-du-Nord). 

FROLICS 
Dînez, soupez et dansez au Restaurant 
FROLICS, au coin du boulevard des 
Italiens et de la rue de Grammont, la 
salle la plus belle et la plus fraîche 

du monde. 

BAGNOLES DE-L ORNE 
HOTEL DES THERM.'S 

dans le Parc de 
l'Etablissement Thermal 

TRAINS DIRECTS DE PARIS ' 

VICHY: HOTEL DE L'AMIRAUTE 
< Le dernier cri du confort et du goût » 

TAfLLEUR-COUTUMEK 
16, Boul. Poissonnière, PARIS 
COSTUME-TAILLEUR pour Dame». 
TRICOTINE pu» laine, double soi». 
Exceptionnel 

Choix incomparable 
de Draperies 
fraucaue et anglaise 

RESTAURANT 
F» l_/\Z/Y 

25 Avenue noraai^ne 
LE PWef ELÉGANT' 
^TOUT PARU4 

tE"TIP"Miplacele Beurre 
U-r. Kembumo et iBB.r.St-lMzanlZtt. 95Je 1/2BU 

BATAILLE 
DE FOCIi 

PAR RAYMOND RECOULY 

Voici, telle qu'ellefut conçue et menée par 
pocn _ sans descendre aux détails ardus 
des opérations — la saisissante histoire 
de Ummortelle campagne de 1918. 

LE LIVRE Mf-RELtÉ 
S FRANCS 

B O N O E 

S I vous voulez, un dimanche, jouir d'un 
spectacle imprévu et intéressant, entrez 
donc au Stade féminin, que la générosité 

d'un mécène a permis d'installer non loin de 
la porte d'Orléans, au delà des fortifications. 
D'abord, vous y jouirez d'un coup d'oeil qui 
pourrait tenter un peintre. 

Imaginez, sur une vaste pelouse carrée, une 
centaine de jeunes filles, vêtues à peu près 
comme, au bord de la mer, celles qui se pré-
parent à se précipiter dans les flots, et même 
plus chastement, d'un maillot et d'une blouse 
flottante, les jambes nues. Et comme, en atten-
dant leur tour de prendre part aux jeux — 
courses de plat ou courses d'obstacles, lance-
ment du javelot, bas^et-ball — elles sont as-
sises sur l'herbe, toutes ensemble, on dirait, 
par le contraste e'ntre la couleur sombre des 
vêtements et celle de la chair, une plate-bande 
de fleurs qui touffent au milieu de leur feuil-
lage. Et puis, aussitôt qu'elles entrent en lutte, 
c est un élan, une grâce, une joie incompara-
bles. Vous pourrez aussi les regarder au repos, 
individuellement : vous ne vous rappellerez pas 
avoir vu de corps plus sains, plus vigoureux et 
plus élégants, de regards plus droits. 

Il paraît que cela a commencé bien petite-
ment, comme toutes les choses qui réussissent, 
sous l'impulsion de quelques femmes intelli-
gentes. Aux premières « sportives », se sont 
jointes ensuite les élèves de certaines écoles 
d'études commerciales, puis celles des lycées 
de jeunes filles, puis enfin celles de l'enseigne-
ment supérieur. Et l'on voit maintenant 
celles-ci, la veille d'un examen d'où dépend 
leur avenir, réclamer la jouissance du stade 
de 7 à 9 heures du soir, en été, pour se « dé-
crasser » le cerveau avant de concourir. Je 
vous répète que rien n'est plus émouvant. 

Ce n'est pas seulement la santé de ces jeu-
nes filles qui en profite. Elles prennent dans 
ces sortes de compétitions, avec l'esprit du 
corps —* si vous aviez vu la passion avec la-
quelle l'équipe de l'Ecole disputait le prix du 
basket-ball aux Sportives ! — un sentiment 
d'honneur viril, la conception si précieuse du 
fair play, comme disent les Anglais, c'est-à-
dire de ce*qui est permis et de ce qui n'est 
pas permis, pas légitime, pas « sportif » de 
faire... 

Allez au Stade féminin, et menez-y vos 
filles, d'abord même comme simples specta-
trices. Je vous assure que cela en vaut la 
peine. 

Pierre MILLE. 

Le mauvais choix 
... C'est celui de la place de l'Hôtel-de-

"Ville pour l'érection de la statue du général 
Gallieni. Que Paris pense commémorer par 
un monument la mémoire de celui qui con-
tribua à sauver la capitale et la France, 
rien de plus juste ! Mais pourquoi ériger 
cette statue sur une place aussi historique 
que la place de Grève ? La perspective de 
ladite place en sera gâchée. Le monument 
gênera les défilés, les cortèges... toutes les 
manifestations de la vie municipale. Telle 
■qu'elle est, la place, avec d'un côté l'Hôtel 
de Ville, et de l'autre, après la Seine, Notre-
Dame, vue de- profil, est parfaite : on ne 
pourrait que l'enlaidir sous couleur de 
l'orner et d'honorer une grande mémoire. 
Certes ! on a beaucoup érigé de statues, 
ces vingt dernières années à Paris..Et il ne 
reste plus beaucoup de places disponibles... 
Mais, en cherchant bien, on en trouverait 
certainement une digne du général Gallieni. 

Un million... un milliard... 
Nous avons dit hier qu'un million de 

jours ne s'étaient pas encore écoulés de-
puis le commencement de l'ère chrétienne. 

A co propos, un de nos lecteurs nous 
écrit : ■ 

Vous pourriez ajouter à votre un million 
qu'il n'y a pas un^milliard de minutes écoulées 
depuis la naissance du Christ jusqu'en l'an 
1900. Calculez. 

Notre correspondant a raison. Si nos 
calculs sont exacts, le milliard de minu-
tes n'a été atteint que le 28 avril 1903, à 
10 h. 40. 

Quant au million de jours, aucun de 
ceux qui lisent Excelsior ou qui le com-
posent n'aura lieu de l'enregistrer : on 
n'y arrivera, en effet, que le 14 décembre 
2738. 

Le million — comme on peut voir — 
est infiniment plus aisé à gagner pour un 
spéculateur que pour un calendrier. 

LES REGRETS D'AMERONGEN 
L'ex-kaiser a doirc gagné sa nouvelle rési-

dence de Doom. Il y sera très bien ; d'autant 
mieux, pour nous, qu'il se trouvera là un peu 
plus loin de l'Allemagne. 

Son départ d'Amerongen s'est effectué dans 
le plus grand calme. On redoutait des mani-
festations. Il n'y en eut point. Aucune ani-
mosité! Aucune sympathie! On laissa partir 
l'ex-empereur sans un cri, sans un mot. 

Etait-ce indifférence 1. 
Un de mes amis, qui était alors de passage 

à Amerongen, a tenu à en interroger les ha-
bitants. Il leur a demandé quels étaient leurs 
sentiments à l'égard de celui qui les quittait : 

—■ Neutres!... Nous sommes neutres... Nous 
ne l'oublions point. 

— Vous ne le regretterez donc pas 1 
— Si... . 

■— Oh ! vraiment ! 
— Oui... Nous le regretterons beaucoup. 
— A ce point-là ? 
— Parfaitement... 
— Vous le'considérez donc comme un grand 

homme ? 
— Non... mais comme une source de re-

venus... Nous sommes neutres, mais nous som-

mes surtout commerçants. Cela n'est pas in-
compatible. 

—■ Au contraire, insinua mon ami. 
— Or, l'ex-kaiser fera la fortune de tpus 

les pays où il séjournera. Vous n'imaginez 
pas le nombre des étrangers qu'il attire. Ceux-
ci savent pourtant bien qu'ils ne le verront 
jamais. Mais ils viennent quand même. Et 
longuement ils regardent les murs derrière 
lesquels il se cache. ïh en font le tour plu-
sieurs fois. Ils les photographient. Les res-
taurateurs, les hôteliers, les marchands de 
cartes postales en profitent. Encore un an et 
nous eussions tous été rentiers! Le gouver-
nement hollandais l'ignore si peu que, ,pour 
éviter la jalousie entre ses-'villes, il leur don-
nera probablement tour à tour la garde de cet 
homme précieux. Vous verrez que, avant six 
mois, on trouvera une raison politique pour 
enlever ce dernier à Doorn et le transporter 
ailleurs. Pourvu que Guillaume II vive long-, 
temps! — ALBERT ACREMAXT. 

Un point d'histoire littéraire 
Notre collaborateur Jacques Césanne 

nous adresse la lettre suivante : 
« Mon cher Rédacteur en chef 

et ami, 
» On m'accuse d'avoir plagié Balzac, 

dans un conte paru ici même jeudi dernier 
et intitulé Incognito. Je me serais inspiré 
trop_directement d'une nouvelle de l'illus-
tre écrivain : Un épisode sous la Terreur. 

^» Or, et je dois l'avouer à ma honte, je 
n'avais jamais lu jusqu'à ce jour Un épi-
sode sous la Terreur. Par contre, je ne 
fais aucune difficulté pour reconnaître que 
j'ai lu la préface d'un volume intitulé : 
Mémoires pour servir à l'histoire de la 
Révolution Française, par Sanson. ouvrage 
que vous trouverez à la Bibliothèque Na-
tionale sous la'cote L a 33 104. 

» Le sujet d'un Episode sous la Ter-
reur se retrouve, avec tous ses développe-
ments, tous ses détails et presque tous ses 
mots dans une soixantaine de pages do 
ladite préface. Ce dernier document date 
de, 1829 et le conte de Balzac ne fut pu-
blié qu'en 1831. 

» Le dénouement seul diffère, ainsi que 
les noms des deux sœurs qui logèrent chez 
elles l'abbé de Morolles. 

» Comparez, si vous en avez le loisir, 
Sanson et Balzac : c'est curieux. 

» Je m'étais contenté d'extraire dans 
cette aventure ce. qui m'avait paru pou-
voir constituer la trame d'un conte sobre 
et bref. Balzac a employé une méthode 
plus... .parallèle. 

» Mais je suis heureux d'avoir jugé in-
téressante une anecdote qui avait séduit 
le grand homme... 

» Bien cordialement vôtre. 
» Jacques Césanne. » 

LES AMIS DES BETES 
Le petit article que j'ai écrit, la semaine 

dernière, sur les pauvres chevaux et leur mar-
tyre m!a valu un grand nombre de lettres. 

Elles m'ont appris que les bêtes ont plus 
d'amis qu'elles ne pensent, et que ces amis 
ont accompli, pour améliorer leur sort, des 
efforts considérables. 

A côté de l'officielle et célèbre Société pro-
tectrice, il s'est créé, une Ligue pour la dé-
fense des animaux, que très peu de personnes 
connaissent, mais qui est animée d'un esprit 
d'activité et d'initiative admirable. Une sous-
cription est ouverte parmi ses membres pour 
acheter un tracteur automobile qui remorque-
rait les voitures lourdes remontant la rue 
Montmartre et la rue des Martyrs. Il paraît 
que ce quartier est particulièrement dur aux 
chevaux, et qu'ils y supportent des traitements 
incroyables. Mais — et voyez là combien est 
efficace une action précise et toujours portée 
sur le même point — la personne qui dirige 
cette ligue m'écrit cette phrase : 

« On ne bat plus les chevaux, de l'église 
Notre-Dame de Lorette à Médrano. » 

Il me semble tenir là un symbole de l'ef-
fort" humain, dans ce qu'il a de misérable et en 
même temps de sublime; je vois un immense 
univers, rempli de bêtes écorchées, battues, 
exploitées, martyrisées, et, dans cet immense 
univers, une rue où elles sont épargnées. Il a 
fallu quatorze ans (vous entendez, quatorze 
ans) d'interventions quotidiennes, de ruses, de 
diplomaties, de discours persuasifs ou intimi-
dateurs à cette dame bienfaisante pour obtenir 
que, sur quelque 500 mètres d'une rue' pari-
sienne, on ne batte plus les chevaux. 

Il est évident que cela décourage un peu, et 
que les pessimistes ont beau jeu de déclarer 
que le monde est imperfectible. Et pourtant', 
il ne s'est jamais rien passé d'à peu près pro-
pre^ dans l'univers, depuis sa création, qui 
m'ait été, après des années et des anuées de 
lutte, 'obtenu par ces patients défricheurs, 
avançant pas à pas dans l'énorme forêt vierge 
de la bêtise et de la cruauté. -— FRANCIS DE 
MlOMAXDRE. 

"Le P'tit Quinquin" 
La preuve la plus éclatante de la reprise 

de la vie intellectuelle et patriotique à 
Lille, c'est la manière tout à fait chaleu-
reuse dont a été célébré dimanche le cen-
tenaire du populaire chansonnier lillois 
Alexandre Desrousseaux. Inauguration d'un 
buste, discours, en patois lillois, comme de 
juste, celui qu'a illustré l'auteur du P'fif 
Quinquin, sorte de berceuse en dialecte 
local : 

Dors, min p'tit quinquin, 
Min p'tit pouchin, 
Jlin gros ragm... 

C'est sur cet air que fut bercé le pre-
mier le fils de Desrousseaux... Et cela lui 
a porté bonheur. Le « P'tit Quinquin » est 
devenu un célèbre helléniste... Il a fait de 
la politique... Il est député de Paris 
sous un pseudonyme : c'est l'honorable 
M. Bracke. 

La bonne directrice 
Cette pauvre Réjane, si populaire depuis 

Madame Sans-Gêne, était la meilleure per-
sonne du monde. 

Aussi, quand elle joua l'irrégulière, de 
notre excellent confrère Edmond Sée, la 
pièce, malgré tout le talent qu'elle y dé-
pensa, n'atteignit qu'un succès- d'estime. 
La bonne comédienne en était plus con-
sistée que l'auteur. Elle fit tout ce qu'elle 
put pour que l'irrégulière tint le plus long-
temps l'affiche... Quand elle vit qu'il n'y 
avait plus rien à faire, elle écrivit à Ed-
mond Sée une lettre tout à fait charmante... 
Et, suprême courtoisie ! elle le priait fina-
lement de lui réserver sa prochaine pièce. 
Voilà qui nous change, n'est-ce pas, de 
certaines habitudes brutales, discourtoi-
ses, de quelques arrogants directeurs de 
théâtre... qui n'ont pas, eux, le talent de 
Réjane. 

L eurs ames 
Est-il plus artistique présent à offrir à 

une raffinée que le flacon où est enfermé 
le nouveau parfum d'Orsay « Leurs Ames » 
dont on peut voir la silhouette jolie dans 
b>s vitrines de la célèbre maison de la 
rue ne la Paix, à qui nous devons déjà 
la « Fleur de France », cette merveille !... 

Le poète a dit. 
« Tout bonheur que la main n'atteint 

pas est un rêve ». N'est-ce pas rêver que 
de souhaiter passer sa villégiature esti-
vale au bord d'une forêt verdoyante, 
dans le cadre historique d'un château cé-
lèbre, devant un panorama splendide, et 
cela sans devoir abandonner les charmes 
de la vie. parisienne ? 

Non, cela n'est plus un rêve depuis la 

réouverture du Pavillon Henri-IV, à 
Saint-Germain, le fameux établissement 
dont la situation est unique sur la ter-
rasse admirée de tous les touristes et 
qui est déjà depuis quelques jours le 
rendez-vous préféré de. certaines notabi-
lités financières et diplomatiques. 

LJTCURIOSITÊ 
M' Henri Baudoin a terminé, hier, sur un 

total de 1.726.680, la vente commencée là 
veille. Beaucoup d'objets importants! Beau-
coup d'enchères capitales! Citons, parmi les 
tapisseries : tapisserie de Beauvais, décor de 
Bérain. 100.500 francs; tapisserie des Gobe-
lins, les belles chasses de Guisev 90.100 fr.; 
quatre petites tapisstries Louis XVI (Aubus-
son), 97.000 francs; parmi les meubles : com-
mode, marqueterie Louis XV, 52.000 francs; 
grande armoire en bois de placage, époque 
Régence, 35.000 francs; table rectangulaire, 
époque Régence; 22.500 francs. — LA FUKE-

TIÈRE. 

HOTEL DROUOT 
Salie 3. — Vente. Succession de Mme X... 

Beaux bijoux, collier de perles, éventails. (Si" 
Lair-Dubreuil et Warin, MM. Falkenberg et R. 
Linzcler.) 

Salle 8. — Vente. Bibliothèque de M. Ch. De-
lafosse. -Très beaux livres modernes, livres an-
ciens, . belles reliures. (M» Lair-Dubreuil, 
M. Meynial.) 

Salie 9. — Exposition. Bibliothèque de MM. 
Ach. Fould et Léon Rattier. Livres anciens, 
livres illustrés, reliures. (M" Lair-Dubreuil et 
Baudoin, M. Leclerc.) 

Salle 10. — Exposition. Objets d'art et d'a-
meublement, meubles, sièges, argenterie, tapis-
series. (Me Lair-Dubreuil, MM. Paulme et Las-
quin.) 

Galerie Petit. — Exposition particulière. 
Succession. Tableaux modernes et anciens, siè-
ges en tapisserie, tapisseries anciennes. (M* Lair-
Dubreuil, MM. Schœller, Paulme et Lasquin.) 

PONT DES ARTS 
Les bureaux de la Société des Artistes fran-

çais, de la Société nationale des Beaux-Arts et 
de la Société coloniale des Artistes français se 
sont réunis au Grand-Palais, sous la prési-
dence de M. Louis Dumpu.lin, pour l'attribu-
tion des prix fondés par les gouverneurs de 
l'Indochine, de l'Afrique occidentale, de l'Afri-
que équatoriale et du Maroc. 

Prix 1 de l'Indochine : M. Victor Tardieu, 
peintre. 

Prix de l'Afrique occidentale : M. Olivier, 
peintre. 

Prix de l'Afrique équatoriale : M. Géo Du-
theil, sculpteur. 

Prix du Maroc : MM. Gaston Broquet, sculp-
teur ; Boiry, peintre. 

Des bourses de voyage ont été attribuées, en 
outre, à : Mme Germaine Gasse, peintre ; 
Mme Brunet-Mahuet, peintre ; M. Gaston Du-
rai, peintre ; Mlle Jouclard, peintre ; M. Pari-
sien, peintre ; Mlle Jeanne Thil, peintre ; 
M. Vaury-^Caille, peintre ; M. Maurice Rondest, 
sculpteur. 

Expositions. — Salon de la publicité (affi-
ches; dessins, illustrations), organisé par Nos 
Loisirs et les Echos, Galerie de La Boétie, 
6-5 bis, rue de La Boétie, de 9 à 18 heures. 
Entrée : 1 franc. 

Les romances de salon se font de plus en 
plus rares. ; le compositeur Godini obtient en 
ce moment un véritable succès avec les Amours 
d'une violette et d'un papillon, petit poème 
sentimental, œuvre de jeunesse de notre col-
laborateur Jean-Bernard. La gravure du peintre 
l'irmin Bouisset est une œuvre d'art charmante. 

A la Galerie de Marsan, G, rue des Pyramides, 
jusqu'à la fin du mois, un jeune peintre, 
Aymeric de Panât, débute avec éclat. C'est une 
exposition à visiter, un nom à retenir. 

Une exposition, organisée par « La Patrie à 
l'Ecole », se tiendra du 1G a,u 30 juin, à la 
Galerie d'Art Henri Manuel, 27, Faubourg-
Montmartre. 

LE VEILLEUR. 

Aujourd'hui, à 2 heures, courses au Tremblay 
PROPRIETAIRES CHEVAUX Montas prabablas 

PRIX WINKFIELD 
A réclamer. — -5.000 fr. — Distance : 1.600 mètres. 

Mbert Botten. 3 53 Gauthier 
Aimé Moulin.. 3 55 O'Neill 
J. Portefin...'-, 3 55 M. Altftlï, 
Pierre Laine.. Fribourette 3 54% I,. Bàra 
E.deRolhschild Mrs Tittle Mouse. 3 54'/. Mac Oee 
Albert Dehdtre 3 54 y. Lamoure 
Albert Delaltre 3 54'/. Lamoure 
Detbert Reiff.. 3 53'/. Martin 
Mari. Gautier.. 3 53 X... 

3 53 X... 

PRIX EMMA 
4.000 francs. — Distance : 2.300 mètres. 

E.-J, Wallter.. Mcrry Mischier... 3 50 Xon part. 
C. Vandamme. 3 50 Lccomte 
II. Levylier 3 50 Itoclic 

3 50 Dodd 
MarghUoman.. 
Aimé Moulin.. 

3 48Vi Bouillon 
3 «SYi Howes 

Maurice Blum. Mousmée 3 48'4 BerdoD 
A. Ehnaijan... .Nirable Spinner.. A 4S'/2 Ozard 

PRIX MOWERINA 
5.000 francs. — Distance : 2.600 mètres. 

(En outre, 500 francs à l'éleveur) 
Soinmereiix 4 60 
Chambre Ardente. 5 58'/. 

5 5b Vt 
Amiens 4 54 
Mnergrui 3 50 
Mailly 3 50 

800 mètres 
500 francs à 1 éleveur) 

Iran SI cm.... 
Henri Blum... 
B. Randon 
Henri A ndré.. 
G. Chrislophe. 
Jean .SUrn 

PRIX MELBOURNE 
5.000 francs. — Distance : 2. 

(En outre 

4. Aumont 
;. Eefebvre... 
fi. Filipesco... 
lean Stem — 
E.deRothschild 
/>. Barbtrdtl... 
Harry Davison 
E. Desehamps. 
P. Wertheimcr 
Antoine Casali. 
Martin, de Hoz 
p. Barbirati... 
A. Ehnayan... 

\on part. 

!.. Bara 
Cooke 
Ilobbs 
Sharpe 

3 56 Cooke 
3 56 Sauvai 

District 3 56 Part. dout. 
Sans Vergogne... 3 56 Sharpe 
fré Catelan 3 56 Mao Gee 
Querelleur III 3 56 \nn part. 
itusiling 3 54'/, Non part. 
Cloche1 d'Or 3 54 '/. ■lennings 
Oresund 3 54'/, Martin 
IN'avaJa 3 5t'/2 \on pari. 
Chàmarande 3 S4V4 Ch. Childs 
Prestance 3 54'/â V»» part. 
Pandora 3 54'/. Lamoure 

Nonn. de Magny. 3 57 M. AUem. 
4 «7 M. Henry 
4 57 Sauvai 
5 57 E. Allem. 
4 55'/. .VOH part. 
4- 35 % Mac Oee 

Cartridgc 4 55'/. J. Foy ■ 
3aspilleur 3 54 Sun part. 
Etourdi III...,.... -3 51 R. Lewis 

3 51 O'Neill 
3 51 O'Neill 

r'atal Beauty 3 49'/j jennings 
Ballad 3 49". Sharpe 
i-ady Isle 3 49 y. Lamoure 

PRIX WEST-AUSTRALIAN 
8.000 francs. — Distance : 1.400 mèlres. 

(En outre, Si)0 francs à l'éleveur) 
Iules Joseph..] 
I.-D. Cohn | 
M. Rruneau.. 
V. Semaine.. 
Vicomte Foy..\ 
Henri Blum— 
H. 'Cotlevieille .\> 
Vicomte Foi/.. | 
Cjlrij-Rœdcrer. 
Vanderbitt ... 
Vanderbilt .... 
De La Ciment. \ 
W.-A, Chanter. 
i. Ehnayan. .'A 

PRIX SOLON 
Handicap. — 4.000 Tr. — Distance : 2.150 mètres. 
4ni. Monnat... 
V. Semaine.... 
Du Chalenet... 
A. Ehnayan... 
H. Randon 
ne La cimera. 
Henri Sa y 
lean Cerf 
MarghUoman.. 
Marcel Weil... 
I. Lefebvre.... 

LE TREMBLAT. — Mercredi 16 juin 1920 
pnÉvisioxs 

Prix Winkfield, — KOHINOR, Maramaros. 
Prix Emma. —• ROSETTI, Célibataire II. 
Prix Mowerina. ■— MAILLY, Aïhergui. 
Prix Melbourne. ■— SANS VERGOGNE, Pré 

Catelan. ' 
Prix West Auslralian. — INSENSIBLE, 

Ecurie Vanderbilt. 
Prix Solon. — AD GLORIAM, Nabel. 

6 64 Monnat 
5 63 M. Allem. 
4 57 X... 

Nabel 4 57 Garner 
5 55 !.. Bara 
4 54% Xon part. 

rhiakl 5 50 X... 
Sous la FeùiUéé,, 6 50 Part. dont. 

3 49 Part, dout. 
3 48 H. Marsh 

Doubls 3 44% X... 

ENGHIEN. — Résultats du mardi 15 juin. 
PRIX DE LA SAINTONGE 

Haies, à réclamer. — 4.000 fr. — Distance : 2.800 m. 
1 Vérona. à M. Lennté Davis G. 15 » 8 50 

(G. Mitcliell) P. 12 » ti » 
2 Le Prince Noir (P. Thibault) P. 18 50 10 » 
3 Xanob il (F. Berleaux) P. 43 » 18 » 

i Garde Française (.1. Bartholomew). — Non pla-
cés : Préface (J. Drayton) ; l'irkybrille (J. Bede-
loup) ; Alliance Sacrée (A.f Benson) ; Provocation 
(H. Semblât), tombée, 

4 longueurs ; 5 longueurs ; G longueurs. 

PRIX DE LA NIVE 
Steeple-chase, handicap. — 5.000 francs. 

Distance : 3.400 mètres. 
1 Monastery, à M. Sydney Plaît....G. 35 50 16 50 

(E. Salmon) p. sa » s 50 
2 Soixante Quinze III (Làhcaster)..P. 30 » 13 50. 

3 Dorvllle (J. Foy) ; 4 Samalut (L. Barré). — Non 
placés : Baby Glrl (Ed. Haès) ; Noyon (E. Cadeau) : 
Rabanito (L. Touflan), tombé. 

1/2 longueur ; 3/4 de longueur ; 6 longueurs. 

PRIX DU QUERCY 
Haies, à vendre aux enchères. — 4.000 francs 

Distance : 2.500 mètres. 
1 Foggia III, a M. J. Hennessy..G. 251 > Si » 

(H. Taburet) p. 56 » 05 50 
2 Le Merisier (J. Cazebielle) p. 23 » 15 50 
3 Avessac (J. Antoine) p. 103 » 48 50 

i Le Breil (J. Bedeloup). — Non placés : La Perm 
(II. llcad) ; Sacrifice (J. Hamshaw) ; Oituzu (R Lan-
gerome) ; Virginette (E. Biarrotte) ; Mante (E. Sal-
mon). 

1/2 longueur ; 1/2 longueur ; 1/2 longueur. 

PRIX DU DEBUT 
Haies. — 25.000 francs. — Distance : 2.800 mètres. 

1 Le Casset, vie. Max de Rivaud..G. 42 a 24 50 
(J.-B. Moreau) P. 20 50 '10 50 

2 Bel Ange (P. Legrand) P. 43 50 50 50 
3 Reine des Bois (G. Purfrement). .P. 23 » 12 50 

i War Baby (G. Smith). — Non placés : Débrubat 
(W. Mitchell) ; Négus (L. TouHan) ; Ortie II (L 
Barré) ; Reine Crevette (F: Berteaux) ; Brinborloii 
(W. Kerridge) ; La Belle Hélène II (A. Benson) • 
Le Crillon (P. Thibault) ; Marque au Choix (E. Sal-
mon) ; L'Oraison (A. Kalley), tombée. 

10 longueurs ; courte tète ; 2 longueurs.' 

PRIX DE L'ADOUR 
- 5.000 francs. — Distance : 3.700 m. 

1 Japon, à M. David Lefebvre G. 16 » 8 50 
(J.-B. Moreau) p. 12 50 5 50 

2 La Gloire de. Hotot (Parfrement). .P. 14 » 6 » 
3 Gabie (J.-B. Bourdalé) ; 4 Pont d'Armée (}. Wll-

cock). 
10 longueurs ; 10 longueurs ; 10 longueurs. 

PRIX DE L'ANGOUMOIS 
5.000 francs. — Distance : 3.200 mètres. 

Steeple-chase. 

Haies. 

1 L'Argonne, a M. A. Veil-Pleard..G. 22 » 12 50 
(G. Parfrement) P. 12 » 6 » 

2 Dernière Cartouche (Ed. Haès)...p. 13 » 6 50 
3 Alzettc. (P. Thibault) P. 14 » 7 » 

4 Martial Law (E. Lancasten. — Non placés : La-
mech (J.-B. Bourdalé) ; Irkoutsk (J. Wilcock) ; Ge-
niilé (A. Petit) ; Prince of Wales (G. Dujardln) ; 
Croiselles (W. Mitchell) : Ignaucourt (A. Benson). 

3/4 longueur ; 2 longueurs ; 2 long. 1/2. 

« 'gfs^URft 
ARRÊTE EN 5 MINUTES 

LES DOULEURS D'ESTOMAC 
ou votre argent vous sera remboursé si vous 
n'êtes pas soulagé. Si vous souffrez de gas-
trite, de mauvaise digestion, de dyspepsie, si 
votre nourriture est lourde .comme du ploimb 
dans votre estomac et que vous ne puissiez 
dormir la nuit à cause de cette gêne, allez de 
suite chez votre pharmacien et achetez un 
flacon de Magnésie BLsmurée. Prenez-en une 
demi-cuillerée à café dans un peu d'eau chaude 
après chaque repas ou lorsque vous ressen-
tez une douleur, et vous pourrez bientôt ra-
conter à vos amis comment vous avez été sou-
lagé de vos maux d'estomac. Surtout insistez 
pour avoir de la « Magnésie Bismurée » (mar-
que déposée), dont chaque flacon véritable con-
tient un contrat de garantie de satisfaction 
ou de remboursement. 

il Ifliri E CHATIN s^o»» 
HH I !■ I 5 kil sian compris.Miel surlln 36 fr. 
IWB I hlaMIeinn p- Confdurts m Boisson* 25 fr. 

HiEL PUR E. CHÂTitt, 34, rui Turbigo, Haris(3e). 

EAU 
u.. CARMES 

B0YER 

Cordial 
Tonique 

Digestif 
sur du sucre ou dans de l'eau fraîche 

en grog ou dans une infusion. 

[Méfiez-vous des imitations 

AU BŒUF A LA MODE 
8, rue de Valois 

CUISINE FRANÇAISE — VIEILLE CAVE 
Prix discrets, bien juatif.és 

ANTI - M ITE 
SEL OZOHONE 

ha joite, 3 fr 50. la 1/2, 2 f' 50 — îS. r Dupuot,Paris 

- ETUDES CHEZ SOI 
Brevets, Baccalauréats, Licenices, Grandes Ecoles, 
Préparation aux «arrières commerciales, indus-
iri V.es, agricoles et aux fonctions publiques. 
Etudes complètes dans toutes les branches 

du savoir. 
ECOLE UNIVERSELLE par correspondance de 
Paris, la plus importante du monde, 10, rue 

Oiawlin {XVJ*). 'Brochure N" 19 envoyée 
gratuitement. 

GOITV acheté tout très oher 
OR Ri §A| IV PERLES 

PLATINE 0 8U %J %J J\ BRILLANTS 
et DENTIERS même cassés 

55, rue des Petits-Champs, près avenue de i'Opéra 

Epflepsie 
MALADIES NERVEUSES 
Amélioration progriiiln >t guensoa 

SOLUTION LAR0YE«o*î! Ph» Oi JHEL.7 B« ne n B i n .P« ri» 

BUREAU DE TOURISME 
A LA GARE DE PARIS-SAINT-LAZARE 

Les Cliémins de Ter de l'Etat viennent d'ouvrir 
dans la gare de ParJs-.Sàlni-Lazare, salle des Pas-
Perclus,  porte if2, un bureau de tourisme où le pu-
blic pourra, se procurer gratuitement tous les ren-
seignements utiles pour des voyages sur le réseau : 
itinéraires, villégiatures, hôtels, distractions, sports, 
vues de plages, sites, monuments historiques, etc. 

Ce bureau fonctionnera pendant toute la saison 
balnéaire. 

.ipui .UR FABRIQUEE A LA SIGNATURE 

DE CHARTREUSE Jm> 
ENTREPOTS À VOIRON (Isère) 

^I.l|iiflii.hill.-a ,r . ^l.'.iUJ ZBBBOB 

fitiiriiiiiiiiifiEiiiiiiiifiiiiEtsiiiiiiaixiiïiivifiiiiiiitiiBSiitiiiiiitiiBtiiiiTiiiiiif iifiiitiiiiiiiiitiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiitiiBFfiaitiiiiïiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiï: 

STAND-GARAGE AUTOMOBILE I 
| C. GABRIEL 

183. rue de la Pompe et 12, rue Picot -:- Téléphone : Passy 61-91. 77-32 
1 AU BOIS DE BOULOGNE 

THÉÂTRE* 
an. 

Opéra. — L'Opéra annonce pour dinv 
che prochain Faust, lundi la Légende 
saint Christophe, mardi Paillasse et Suhy 
mercredi Juliette et Roméo, pour la ,. "' 
trée de M. Muratore. ^ 

La grande fête de la Semaine de Parjs 
Le gala de samedi prochain, aux Airiha"* 
sadeurs, organisé par la Maison des J0,, 
nalistes, s'annonce comme un gros si 
cès. C'est M. Roze qui a la direction je

 c" 
spectacle. Au programme : Mmes Mar^i,06 

.rite Carré. Koustnezoff, Jane Renouais1 

Laura de Santelmo, Polin, le mime Farin 
Manesco, la danseuse Lysana, Milly-Mc3 
Damia, les Fratellini, etc.. )er> 

Odéon. — Dimanche, prochain, en m 
linée, on donnera la pièce charmante 
si tendre et si prenante — de M. Minin 
Zamacois : les Bouffons. Le rôle de 
sera tenu par Mlle Yrven. 

PETITES NOUVELLES 
—■ Jeudi soir, au théâtre des Mathuri„ 

Nono, avec M. Sacha Guitry et Mlle Yvnni*' 
Printemps. m^ 

— A la fête des Rosati, à Fontenay-aiiv 
Roses, on a applaudi l'Amour vole, splrithJÎS 
opérette de Rémi Jeanne et G. de Wissant ri 
sique de René Raky, fort bien interprétée „ 
.Mlle Marg. Coudray et M. Baron. Pat 

— Le deuxième congrès national de la Péris 
ration du spectacle s'est ouvert, hier malin* 
Marseille. ' » 

BRICHANTEAU. 

« ANTOINE ET CLEOPATRE » A L'OPERA 
— Le spectacle somptueux et rare, dont i 
presse a si élotrieusemcnt enregistré l'éclat 
artistique en nièine temps que l'attrait m, 
digieux et légitime qu'il exerce sur l'imaKjnfl 
tion du public, sera donné ce soir et déniais 
devant des salies combles. Les personnes a„i 
se sont fait inscrire pour les deux derniers 
de -vendredi et de samedi sont priées de uit 
retirer leurs coupons d'urgence, en raison d» 
l'affluence inusitée des demandes. 

GAITE-LYRIQTJE. — Demain jeudi, à 2 heu. 
res, matinée de répertoire à prix réduits • 
Véronique. 

THEATRE DE PARIS. — La mort de Mme 
Réjane met en deuil le Théâtre de Paris, en-
core tout empli de sa gloire. M. Léon 'vol-
terra, d'accord avec MM. Francis de Ooisset 
et Maurice Leblanc, et avec M. André Brûlé 
décide de faire relâche ce soir, jeudi, et ven-
dredi, en signe de deuil. La répétition gêné-
raie d'Arsène Lupin est remise à samedi après-
midi, et la première à samedi soir. 

A L'APOLLO. — Rarement spectacle fut mis 
en scène avec plus de luxe que LA BELlÈ 
DU FAR-WEST, et c'est, en outre, avec un 
réel souci d'exactitude que la direction de 
l'Apollo a présenté les trois actes de cette 
opérette ? Tant dans le bar du- premier acte 
que dans le tableau japonais du second, ou 
le pittoresque divertissement nègre du troi-
sième, on sent qu'une documentation remar-
quable est venue appuyer la compétence indé-
niable du metteur en scène, et il en résulte 
des ensembles harmonieux de la plus char-
mante couleur locale et d'un exotisme pré-
cieux. 

AMBIGU '""! 
E GENERALE le 17 -:- PREMIERE le 18 | 

| LE CRI 
| D U C CE U R j 
fi ■■■•m ■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■inmir 

AUX FOLIES-BERGERE 
TOUS LES SOIRS, à S h. 30 

L'AMOUR EN FOLIE 
Le plus grand succès de la saison 

Gutenberg 02-59 „, „, 

THE MISTINGUETT. — T. 1. j., de S à 7 h., 
ds les salons du Théâtre de Paris, 15, r. Blanche, 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtres ayant effectué leur clôture annuelle : 

Trianon-Lyrique, Châtelet. 
EN MATINEE : 

Grand-Guignol, 14 h. 30 ; Olympia, 14 h. 30 ; Mari-
vaux, 14 h. 30, mémo spectacle que le soir. 

Aux enfants, donnez du sang. 
Aux enfants qui sont dans la période de 

croissance, ' qui se développent tous i& 
jours et prennent tout de leur sang, don-
nez-leur du sang riche et pur. Les Pilules 
Pink ont été conçues, composées, prépa-
rées dans ce but, et elles y réussissent de-
puis plus dé trente ans fort bien. LU dans 
son volumineux courrier, M. P. Barret le 
pharmacien bien connu, préparateur des 
Pilules Pink, est chaque jour sûr de trou-
ver des lettres de papas et de mamans très 
satisfaits. . 

Aujourd'hui, nous citerons la lettre w 
Mme Soutadé, de Courris, par ValeIr 
(Tarn), qui a écrit, au sujet de sa itUeue 
Alida Soutadé, ce qui suit : 

Le plus grand choix des meilleures marques d'autos neuves et d'occasion 
garanties -:- Garage pour 2EO voitures avec le dernier confort moderne. 

Ateliers de i éparat ions avec outillage pei f ectionné. 

Ne rien acheter, ne rien vendre, 
ne rien faire réparer, 

SANS VISITER ET CONSULTER 

■ 
S 

.M"" SOUTADÉ <CL Rossignol) 

« Ma fillette Alida, âgée de dix ans, était 
très éprouvée par la croissance et elle eu, 
devenue profondément anémique, 
tous les soins, la bonne nourriture e» j 
repos. Nous avions pensé, d'après ce 4^ 
nous avait été dit, que les Pilules l ' . 
dont on dit tant de bien, pourraient ht |a tablir. C'est bien ce qui est arrivé. 1Jes

UI1 première boîte, on pouvait constater 
heureux changement, et l'enfant n a K., 
tardé à retrouver ses forces, son j?l?P eSt 
une bonne mine et de l'entrain. Elle 
maintenant complètement guérie. » aS Le traitement des Pilules Pink n'est V* 
compliqué. Il faut lire le prospectus u|. 
entoure les boîtes et qui contient de 
cieuses indications de soins et de r^?,'ie} 
on les applique et on prend de 3 à li/ 
Pink par jour et, chez l'enfant relor»^ 
le mal n'a qu'une chose à faire, s en a e Les Pilules Pink sont souveraines co" 
l'anémie, la chlorose des jeunes " ^ 
maux d'estomac, troubles de crois?»^ 
suite de maladie ; elles sont un Par^jLeOl 

nique du système nerveux et gue.l'ls 

les troubles" nerveux, la neurasthénie- 4 Les Pilules Pink son! en vente dans i".. 
„„s les pharmacies et au dépôt : P'iari 
P. Barret. 23, rue Ballu, Paris ; « "'ut! C £ A RPIFI i ' tes'Vs Vhai'maei-ë; et'au dépôt":' \>nfff$ • UiiDf\iJUJL | S P. Barret. 23, rue Ballu, Paris ; ' 'p la boîte, 24 francs les six boites franco, r 
0. fr. 50 de taxe par boîte. 
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Mercredi 16 juin 1920 EXCELSIOR 

POUR LE GRAND TOURISME, LES AUTOS-MAILS REMPLACENT LES BERLINES DE JADIS 

. de la Société Française des Autos-Mails, une caravane, qui, par les champs de bataille de l'Est, visita la Lorraine et l'Alsace, où une réception chaleureuse fut faite aux tounstes. 
On voit ici. J. Un Auto-Mail traversant les ruines de Verdun; 2. L'Auto-Mail fleuri et pavoisé dans lequel se trouvait M. Defert (X), président du Tourmg-Club, au moment de l'entrée de la caravane à Strasbourg, après 1 ascension du ballon d Alsace par la route des Les beaux jours ont permis au Touring-Club de France d'effectuer, avec le concours de 
On voit ici. 1. Un Auto-Mail traversant les ruines de Verdun; 2. L'Auto-Mail fleuri et pavoisé dans lequel se trouvait M. Defert (X), président du Tourmg-Club, au moment de l'entrée de lu 0, 
Crêtes ;

 3
- Quelques-uns des Autos-Mails qui ont fait, cet hiver, le service de la Côte d'Azur, et qui viennent de reprendre les circuits aux régions dévastées dont il est question ci-dessous. Grâce à eux, le monde entier pourra juger 1 œuvre des barbares. 

«y SOIREE : 
< <9 h 45, Antoine et Cléopdtre. 
Firiie-rrançaise, 19 h. 45, Juliette et Roméo. 
P va Coinl<ïue, 19 h. 45, Lorenzaccio. 
" n 20 h. 15, le Grillon du foyer, 
fut Lyrique, 20 h. 15, la Fille de Mme Angot. 
<i>l ct-Martin, 20 h.SO.Montmartre (Polaire.L.Gauthier) 
i Avilie, 20 n. 45, Miousic, revue. 
wai?Ii "0 h. 30, les Mille et une nuits. 

rt pari..
 relliche

- „ II"'."... 20 h. 45, Madame Lebureau. 
Gï ïnto'ine, 20 il. 30, l'Admirable Crichton. 
\m relâche. 
'"Se 20 h. 30, la Belle Aventure. 
Suis-Royai. 20 n- 30> Et m0l> )te dis qu'elle fa 
P M# de l'eeil 1 

20 h. :o, la Belle du Far-West. 
} . . nn V. Krt In .. ,1 n ™ n*. S Michel, 20 h. 50, la Femme de mon ami. 

2' remina, 21 h., Une faible femme. 
jldorado, 20 h. 45, l'Amour qui rôde. 
M Edouard-VII, 21 h., le Loup dans la bergerie. 
ïk des Champs-Elysées, 21 h., Isadora Duncan. 
ïcmédie des Champs-Elysées, 20 h. 30, le Beau Rêve. 
Surins (Louvre 49-66), 20 h. 50, la Femme fatale. 
«racines (Gut. 56-40), 21 h., le Danseur de Madame. 
Wï—parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
n de la Potinière, 21 h., Kttty. 
«naissance, 20 h. 45, Mon nomme. 
Son de l'Œuvre, relâche. 
j» Sarah-Bernhardt, 20 h. 30, l'Etrange Aventure 

j» M. Martin-Péquet. 
ncala 20 h. 30, l'Hôtel du Libre-Echange. 
rd-GÙignol, 20 h. 40, les Pervertis et nouv. spect. 
ïieux-Colomhier, 20 h. 15, Cromedeyre-le-VieU. 
n des Arts, 20 h. 15, les Ratés. 
Clu'ny, i0 h. sa. tes Surprises- d'une nuit d'amour. 
ïeiazet. 20 h. 30, les Femmes collantes, 
n Attert-I«r, 20 h. 30, les Deux Cornettes. 
Impérial, 4 pièces g-aies (G. Dubosc, Paille Rolle). 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 

M-Bergère (Gut. 02-59), 20 h. 15, l'Amour en folie, 
revue (Miss Campton, Bach, Mag-nard, Florelle, etc.) 

Casino de Paris, 20 h. 30, la Revue Cach' ton piano 
(Dorville). 

Olympia, 20 h. 30, 15 vedettes et attractions. De 5 
à 7 h., thé-tang;o. 

Marigny, 20 h., Pif, Paf ! revue (Miss Shlrley, Kel-
logg:, Houcot). 

Concert Mayol (tél. Gut. 68-07), le Couvent des Ca-
resses, opérette à grand spectacle ; la piscine 
enchantée, 20.000 litres d'eau. 
j-Ta-Clan, 20 h. 30, Quaker Girl. 

imnassadeurs, Gaby Montbreuse, Marjal, Nibor, 
25 attractions et la déesse de la danse Terpsichore. 

Cigale, 20 h. 30, Mais oui, madame... 
nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Médrano, 20 h. 30, attractions variées. 
Pie-qui-Chante, 20 h. 15, Charles Fallût, Martini. 
Percuoir, 21 h., Chiche ! 1s. Fuster, Bàlder, Derns, 

Deluhin. 
oîte à fursy, 21 h., Fursy, Hyspa, Marinier. 

La Lune Rousse, .20 h. 45, Bonnaud, Boyer, Baltha. 
noctambules, 20 h. 45, la Revue, les chansonniers. 

CINEMAS 

Giumont-Pal., 20 h. 15, l'Aiglon, d'ap. Edm. Rostand; 
la Bette ; les Lacs italiens (en couleurs naturelles), 

larivaux, 20 h. 15, la Lanterne rouge ; Chariot. 

DANCINGS et DIVERS 
Ipollo (dancing;,Î7 à lu h.,thé dans1 (Sarrablo et Jazz) 
Thé Mistinçmett," de 17 à 19 h., au Théâtre de Paris. 
Miseum, 16 h., thé dans»; 21 h. â 1 h., bal, soupers. 
Alcazar d'Eté (l'atais de danse Duquel, t. les jours, 

« 16 h., thé-tango ; 20 h. 30, grand bal. 
Cotisée Dancing Club, 5, rue du Collsée, de 17 à 19 

et de 21 h. 30 à 24 h. 30. 
Oasis, 20, avenue Vietor-Emmanuel-III (Harry Ptl-

cer's Dancing), tous les soirs, 9 h. 30 à minuit ; 
matinée 5 a 7, sam. et dirn. 

Palais de Glace (Ch.-F.lys., Passy 59-26), patinage sur 
vr. glace; concert 1.1. j., de 14 à 19 h. et de 21 a 34 H 

MONTE-CARLO 
SAISON D'ÉTÉ 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Chauffage central 
• PROXIMITÉ DES TERRASSES DD CASINO 

Ouvert toute l'année 
•«•nn.,.., ............»...>•••■.•« 
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Pour rester Jeune eî Jolie,. 
f) ne suffit pas, pour rester jeune, que les 

leaits du visage conservent leur régularité et 
w harmonie. 
.'." faut encore que les tissus, ia peau en par-
ticulier, gardent leur tonicité et leur force. 
* Lorsque le temps commence à décolorer une 
™se, écrivait Mme de Genlis, on dit qu'elle est 
"«rie». Mais on peut ajouter qu'il est possible 
."e conserver pendant longtemps à cette rose 
« fraîcheur et la beauté de sa corolle, pourvu 
Won se donne la peine de lui accorder quel-les soins. 

On ne doit pas oublier, en effet, que la peau 
™l sous la dépendance directe des reins et que 
™ santé dépend de la régularité de leur fonc-
•ttnoment. 

Sl le rein assure mal l'élimination des déchets 
We le sang lui apporte sans cesse, s'il y a 
™eumulation d'acide urique, la peau ne tarde 
Pas a se ternir et à prendre une teinte ter-
euse ; son grain perd sa finesse et son velouté ; 
^élasticité diminue : elle devient flasque et 

.Ajoutez à cela les douleurs sourdes, cons-
""les, ressenties au niveau des reins ; la gène 
r' ea résulte au moindre effort, l'impossibilité 
, Se livrer à des travaux fatigants, et vous 
."'"Prendrez que tous ces malaises finissent 
wr ébranler le système nerveux. Il n'est pas 
/re de constater des signes de neurasthénie. 
oL ,lstesse ou d'irritation, un changement 
C0™P.let du caractère. 
foi e situation, en vérité, mais si facile à 
. 'er 1 H suffit d'assurer la perméabilité des 
£f et de faciliter l'élimination des produits 
"lues accumulés dans le sang. 

aiW'S Pi,u'es Poster pour les reins remplissent 
rj'I'rablement ce rôle et rétablissent aveo 
Un le bon fonctionnement du filtre rénal. 
»i" sahg olus vigoureux, plus riche, apporte 
Sont ,a Peau les principe nutritifs qui lui 
i, nécessaires et qui lui rendent l'aspect de 
"Jeunesse et de la santé. 

Vie oublions pas qu'une femme n'a jamais que 
Pe qu'elle paraît avoir, 

i,, pilules Poster sont en vente dans toutes 
Pharmacies au prix de 3 fr. 50 la boîte, 

bnrt - les six boîtes, plus 0 fr. 40 d'impôt par 
m';?' ou franco par la poste. H. Binac, phar-

auen, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-17". 

PASTILLES wiRATON 
Constipation 

3V 

AIST0SIS0EILS5TE5 ! 
ATTENTION s 

80 0/° des Constructeurs 
d'automobiles emploient la 

BOUGIEJYQUEM 
85 0/o des Voitures au Front 

en étaient munies I 

EN VENTE 
dans tous les GARAGES 

VACANCES^PATRIOTIQUES 
Il importait que l'univers civilisé pût se ren-

dre compte des ruines accumulées pendant 
cinq ans dans les plus riches contrées de notre 
pays. 

C'est dans ce but que, sous les auspices de 
l'Office National du Tourisme, et d'accord avec 
les Compagnies de chemins de fer, la Société 
Française des Auto-Mails a organisé ses pèle-
rinages aux régions dévastées. 

■Ces pèlerinages, dont l'Illustration vient de 
faire l'éloge qu'ils méritent, sont de deux sor-
tes : parcours complètement en automobile, et 
parcours combinés en chemin de fer et en auto-
mobile. Le plus grand confort est assuré, non 
seulement par l'usage des meilleures voitures, 
mais aussi par l'adhésion des meilleurs hôtels. 

Ces circuits, très variés, sont organisés pour 
salisfaire à toutes les exigences de temps et 
d'argent, puisqu'il en est de peu coûteux, qui 
ne durent qu'une seule journée, tandis que 
d'autres prennent une dizaine de jours. Voici 
les principaux : 

1° Une journée aux champs de bataille 
franco-anglais au départ d'Amiens, Péronne, 
Mont-Saint-Quentin, Boucha,vesnes, Combles, 
bois des Bouleaux, Albert; 

2° Une journée aux champs de bataille 
franco-anglais au départ d'Arras, par la ligne 
Hindenburg, la crête de Vimy, Lens, Angres, 
Souciiez ; 

3° Une journée aux champs de bataille de 
l'Aisne, au départ de Laon, par l'emplacement 
de la Bertha, La Fere, Coucy-le-Chàteau le 
moulin de Laffaux, le Chemin-des-Dames et le 
fort de la Malmaiso'n ; 

4° Les champs de bàfaille d'Ypres en une 
seule journée. Départ de Lille par le Mont-
Kemmel, Ypres, le cimetière des tanks; 

5° Veux jours aux champs de bataille 
franco-anglais, qui renferment à peu près les 
deux premiers itinéraires; 

6° Circuit de deux jours, Paris, Soissons, 
Chemin-des-Dames, Reims, Château-Thierry, 
Paris; 

7° Circuit de la Semaine anglaise : Paris, 
bois Belleau, Château-Thierry, Reims, Soissons, 
Paris; 

8° Circuit de quatre jours : Paris, bois Bel-
leau, Château-Thierry, Saint-Mihiel, Verdun, 
Reims, Paris: v 

9° Enfin, circuit des bords du Rhin, de Lor-
raine et d'Alsace : Verdun, Longwy, Coblence, 
Mayence, Wiesbadcn, Landau, Strasbourg, le 
Donon, Nancy, Saint-Mihiel, Bar-le-Duc, Châ-
lons. 

L'importante SOCIETE Fs» des AUTO-MAILS, 
/, rue des Italiens (et non sur les Boulevards), 
— seule organisation propriétaire de ses cars 
et d'hôteis pour ses voyageurs, — envole"- ou 
remet gracieusement, sur simple demande, pré-
cisant le genre de voyage désiré, des notices 
détaillées, avec itir-éraire, conditions, horaires, 
etc„. Téléph. Gut. 65-33. Il a semblé tout parti-
culièrement opportun, à celte saison, de faire 
connaître cette intéressante initiative. R. C. 

CANAL DE SUEZ 
ASSEMBLEE DU 7 JUIN 1920 

Extrait du rapport du conseil d'administration 
Le rapport entier est envoyé à toute personne 

qui le demande à la Compagnie, 
rue d'Astorg, 1, à Paris. 

La guerre n'avait pas épargné l'entreprise 
du canal, mais les résultats de l'exercice 1!U9 
apportent aux actionnaires une première 
compensalion. Les receltes totales sont en 
augmentation, sur 1918, de 91.738.481 fr. 94. Le 
mouvement maritime a été de 16.013.802 ton-
nes, soit un accroissement de 73 0/0. Les ré-
oettes du transit ressortent en excédent de 
17 millions sur 1913, dernière année normale, 
à la faveur du reste des relèvements de tarifs 
opérés pendant la guerre. 

L'état des changes a procuré un bénéfice 
supplémentaire de 28 millions, qui permet de 
doter de 15 millions un fonds destiné à faire 
face à la construction de logements pour le 
personnel d'Egypte. 

Quelles que soient les augmentations de dé-
penses en perspective, l'avenir peut être 
considéré avec confiance : le conseil croit 
donc pouvoir proposer la distribution d'un 
revenu brut de 210 francs. Il envisage une 
prochaine détaxe de 25 centimes. 

Il paraît probable que les travaux du pro-
gramme d'amélioration de 1912, qui ont pour 
objectif principal le passage des navires de 
33 pieds, seront terminés vers la fin de 1924. 
Il est à penser qu'une première étape sera 
prochainement accomplie, en portant de 30 à 
31 pieds le lirant d'eau autorisé. 

La liquidation qu'entraînent des événements 
semblables à ceux qui viennent d'ébranler 
le monde n'est pas l'affaire d'un jour. Peu 
à peu, cependant, les transactions reprennent 
leur cours. Des produits, qui n'avaient joué 
qu'un rôle secondaire, présentent une impor-
tance imprévue. Les récoltes indiennes, défi-
citaires l'année dernière, paraissent devoir 
être très satisfaisantes. Le canal, redevenu un 
instrument de paix, bénéficiera de l'activité 
renouvelée des échanges. 

Le conseil ayant été cruellement éprouvé 
au cours des dernières années, plusieurs vi-
des restaient à combler. Pour remplir l'un 
d'eux il a fait appel au directeur de la 
compagnie, M. Edgar Bonnet, à qui les ac-
tionnaires seront heureux,, en lui donnant 
voix délibérative au conseil, de témoigner 
leur reconnaissance. Il est demandé de confir-
mer d'autre part, la nomination de M. le 
marquis de Vogué et celles de sir E. Wyld-
bore-Smith, sir Owen Philipps et sir Ian-
Malcolm, en remplacement de trois adminis-
trateurs anglais décédés. En outre, la reé-
lection est proposée de trois membres sortants. 

L'assemblée a approuvé à l'unanimité toutes 
les résolutions présentées par le conseil d'o.d-
ministration. 

A Vendre be
LISBUITE BELLE VILLA 

Construct. mod., dans gd clos, compren.: pota-
ger iard angl., pavillon de jard., garage, serre, 
volière 120 klL de Paris, sur P.-L.-M. Chasse 
et pèche Prix 100.000 fr. Facilités. S'adresser : 
GEOFFRÀY, 13, rue Grange-Batelière, Paris. 

A V Arcachon. Maison jouissance imméd. meu-
blée ou non. Ecrire : Surat, Havas, Bordeaux. 

_£ PRETS 
sur TITRES et VALEURS de BOURSE 
IMMEUBLES, NUES - PROPRIETES 

SUCCESSIONS, USUFRUITS, RENTES VIAGERES, ETC. 

u£i«. BONS 11 DÉFENSE NATIONALE 
ACHAT D'OBJETS PRÉCIEUX 

BANQUE GENERALE, 5, Rua Cambon, Paria I 

Officiers ministériels 

PROPrf CHAUMONTpîri s-Dieppe (ad'"^^!^ 
Haras). Habit., dépend., boxes. Belles PRAIRIES 
tràv. p. rivières. Cce 36 h. clos de murs. A adj. 
s. 1 enoh. Et. M" Téau, not. à Chaumont, lundi 
5 juill. 1920, 2 h. M. à p. 270.000 fr., facil. paiem'. 

I/CMTP au Palais, le 3 juillet 1920, à 3 heures. 
¥ Lit IL MAISON DE RAPPORT A PARIS 
63,R.DE LA TOMBE-ISSOIRE 
Rev. brut : 19.200 fr. env. Mise à pr.: 170.000 fr. 
S'adr. à M" GIEULES, Depaux-Dumesnil, Rou-
geot, avoués à Paris ; Me Brunei, not. à Paris. 

UFIIII I V-s/S-' Pres r"e Langchamp, 34 bis, 36, 
nCUILLI 36 bis, compr1 3 Pavill. et terr. usage 
tennis. Cce 2.100m. M. à p.: 185.000 fr. Adj. Ch.not. 
Paris, 29 juin. Mc Charpentier, not., 16, av. Opéra. 

Adj.Ch.not. UnTITI R- Georges-Bizet, 24. Libre 
29juin:l0 NUI CL M. à p. 600.000 f. 2° Gd Imm. 

R ot çapiii 60. Cce 1.575m. Rev. br. 43.828 "fr. 
. ù -OHDm, M. à p. 450.000 fr. 3° Maison angle 

R IDPtnr 37 et Mathurins, 41. R.br. 14.450 env. 
. HnUHUt, M. à p. 200.000 fr. 4» Prc-p. angle TERR. r. Mathis, 35, 37 et Curial, 30 (S13m). M. à p. 

70.000.S'ad.n.Mes Guitton et A.Girardin,43,r.Richel. 
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98.200 f. M. à p.: 1.500.000 f. A adj. Ch. not. Paris, 
29 juin. Me Mennesson, not., 26, av. Gde-Armée. 

Mantreuil-s.-Bois. Mais. 179 bis. r. Paris. Rev. 
br. 4.300 f. M. à p. : 50.000 f. Adj.Oh.not., 29 juin. 

S'adr. Me Flamand-Duval, not., 24, r. Lafayette. 

Adj0" Ch. not. Paris, mardi 29 juin, en 23 lots : 

8 PAVILLONS fots
5 TERRAINS 

1.267 m. à 15.734 m. pouvant-se subdiviser, aux 
Il FC FîF 1/HilY C"e de Vaux (S.-et-O.). Eau el 
lLt.0 Ut VHUA élect. Le tout libre de locat. 
Uiea o nrîv Par Pavillon : 27.000 et 40.000 fr. 
lYlliB d pllA Terrains : 1, 2, 3, 4 et 5 fr. le mètre. 
S'adress. à M" Sabot, not. à Paris, 6, rue Biot. 

Vente au Palais, le .26 juin 1920, 3 h., 3 lots : 

%£V MAISONS sisf9
s :

T
P
3
?"SL RUE D'ANJOU 

Revenu brut : 87.000 fr. environ. Mise à prix : S0 2« LOT, PROPRIETE A GARGAN-LIVRY 
canton du Raincy (Seine-et-Oise). Revenu : 
5.000 francs environ, comprenant 4 corps de bâ-
timents, remise, eau, gaz, potager, avec arbres 
fruitiers, tennis, serre. Contenance : 8.500 mè-
tres environ, avenue du Raincy, à Livry, avenue 
de. la Gare, à Gargan, et avenue Montgolfier. 

^0.ocV'vx : 3e LOT, TERRAIN A GARGAN-
LIVRY (Seine-et-Oise), avenue Marguerite, n° 2, 
à l'angle de l'avenue Montgolfier. Contenance : 
700 mètres environ, clos dé murs et planté 
d'arbres fruitiers. Mise à prix : 10.000 fr. S'adr. 
à M» Robert TISSIER, avoué, 31, rue d'Anjou ; 
M" Mignon, Bethout, Bonnin, avoués ; Lefebvre 
et Brécheux, not. à Paris, et sur les lieux p' visit. 

Vente au Palais à Paris, le 26 juin 1920, 3 heures. 

Par?s
0FarÀ ME MALEBRANCHE, 13 

Bevenu brut : 11.700 fr. env. M. à p.: 110.000 fr. 
S'ad. M6S LE COINTE, Léveillé-Nizerolle, avoués 
à Paris ; Borniehe-Forestier, Billaudet, avoués 

à Auxerre. 

9 MAICIUI? R- Ste-Anne,69, et K. Montorgueil,23. 
i ITIH!OUrl.ii - 697 et 373m. Rev. br. 22.258' et 
21.009'. M.à p.: 250.000' et 230.000' ; à adj.s. 1 ench. 
Ch. not. 29 juin ; s'adr. aux not. : M"3 Dau-
chez et FAY, 11, rue St-Florentin, dép. ench. 

VILLE DE PARIS. A adj. s.l ench. Ch.not.,29 juin. 
TrpDAIM R. du RENARD, 23 près. S" 480m68. 
I LnrtHm M.à p.600 f.le m.S'ad.n.M" Delorme et 

MAHT T DE LA QUERANTONNAI3,14,r.Pyramid 

Maison den pftlIDAT 10 (20«). Cont. 340 m. Rev. 
rapport n.UUUnHI br.1y.750 f.M.à p.: 325.000 f. 
2e et O Pds TCDPA1PJÇ oontigus, 17, R. Vulpian 

3<Mot *U iLlUlHinû et R. Paul-Gérvais (13"). 
C" 1.368 et 726".,lib.loc. M.à p.: 176.000'et 79.900'. 
Adj. s. 1 ench. Ch. not. 29 juin, av. fac. réun. 2" et 
3e lot. S'adr. M" Mouchet, not., 2, r. Meyerbeer. 

Vente le 29 juin 1920, à f5 heures. En 5 lots, en 
l'Etude de MB Adolohe Pasquier, notaire à Saint-
Nazaire (Loire-lnf.) : 1» MAISON d'HABITAT0" à 

S ' MA7A|Dr 4, r. du Lavoir. M. à p.: 35.000 fr. 
-NH&HIM. 2" Maison d'hab»" à St-NAZAIRE, 

3 bis, rue Fernand-Gasnier. M. à p.: 18.000 fr. 3° 
Propriété à St-Nazaife', 3, rue Fernand-Gasnier. 
M. à p. 2.000 fr. 4» TERRAIN à St-Nazaire, lieudit 
Méan. M.à p. 6.000 f. 5° Parcelles de terre et sable 
à St-Brévin, Jieudi't Mindin. M. à p. 6.000 f. Faculté 
de réunion pr cerf lots. S'ad.à M" Henri BEAUMË, 
av. pours', 148. rue de Rivoli, Paris, et à Mos 

de Ridder, not.à Paris ; Pasquier, not.à St-Nazaire. 

Vente au Palais, le samedi 26 juin 1920. 3 heures. 
3 lots. 1" lot : IMMEUBLE A PARIS, 

PHP Ç' I A7ÂRF 191 Gonl- 290 m- Rev. br. KUt 5 -LfUHKL, Ul, 45.8oo fr. Mise à pr.: 
500.000 francs. — 2e lot : MAISON A PARIS, 

R nc piiniiv in FT V) Rev brut : ^s.m fr. 
. UL ULILTII, Ou tl M, >iise à pr. : 200.000 fr. 

^AHS™ RUE DE L'ORILLON, 20. 
Conf. 319 m. Rev. brut : 4.500 fr. Mise à prix : 
30.000 fr. S'adresser à Mes AUDOUIN, Loustau, 
Béguin, avoués : Chavane, notaire. 

Vente au Palais à Paris, le 30 juin 1920. 3 heures. 
En 4 lots. 1" lot : MAISON A PARIS, 

13, RUE DE TEHERAN ET AVENUE DE MESSINE 
Cce 595'" env. Rev. br. 38.500 f. env. M.à p.800.000 f. 

MAISON A PARÎS, n, IL HITIrCnC env. Rev Dr 
47.600 f. env. M.à p. 700.000fr. 3°Tot : Propriété 
IFÇ PUARMIt I K Le Vésinet (S.-et-O.), 75, allée 
LLO unHnmiLLLO Lac-Inférieur. Cce 14.100™ env. 
Libre loc. M. à p. 300.000 f. 4" lot : TERRAIN et 
const0"5 LE VESINET, allée Lac-Inférieur, côté 
n"s pairs. Libre locat. M. à p. 25.000 f. S'ad. Paris 
M's JUILLIARD, Joly, Tuai, av.; Goupil, not. 

Maison n||C Çt U1IID 5. Cce 210 m. Rov. br 
à Paris nUC O'ITIHUn 9.400 f. M. à p. 130.000 f. 

A adj. s. 1 ench. Ch. not. Paris, le 6 juillet 1920. 
S'ad. à M" Constantin, not., 9, r. Boissy-d'Anglas. 

^ais- Rri MAI rClirDRrC 95- Ccé 67Ô!». Rev.br. Paris D" mnLLOnCnDLO 7,5.000 f. M.à p. 800 000 
RfiVnKIMP Belle Pté, CHATEAU Ca: a-Caradoc, 
DHIUlinC ii heel. 65 a. Libre loc. Facilité repr 
mobilier. M. à p. 800,000 f. Adj. Ch. not. Paris, 6 
juill. M" Poisson, not. Paris, 19, bd Malesherbes. 

Ventes d'Immeubles 
et de Propriétés 

. ;—xx 

PROPRIETE INDUSTRIELLE, libre dans 1 an, 
'Il Bd St-Maroel. Surface : 1.230m env. Façade : 
27m. A vendre prix très avantageux.-Prêt Crédit 
Foncier. Léon Schwob, 63, boulev. Malesherbes. 

GARE DE L'EST 
IMMEUBLE D'ANGLE. Rev. 21.000 f. Px 245.000 f. 
S'adr. M. DEGUINGUE, 97, rue Réaumur, Paris. 

NORMANDIE prè3
 Mit- ^bitakt^01"-

10 hect. parc et herbages. Arbres magnifiques. 
Petit cours d'eau. Prix : 220.000 francs. Auzias-
Turenne, 24, rue Cambon. Téléph.- Louvre 17-97. 

HOIïLGÂTÈ^' ym^%^ff^:dépend-
Prévost, 45, rue Vicomté, Rouen. Téléph. 23-35. 

UnOMAUniP CHATEAU MODERNE, parc, bois 
nWmRnmt 30 hect. Prix : 250.000 fr. 

Prévost, 45, rue Vicomté, à Rouen. 

O^TDOMAINTAGRICOLE M^SVSÛZ 
275 h. Hab. Louis XIII- anc. Parc 5 h. Bois 50 h. 
Prairies 25 h. Lab. 152 b. Vignes 25 h. div. 15 h. 
Viv. Ruiss. Futaie. Chêne. Val. 100.000. Récolte et 
cheptel mort et vif, val. 100.000. Prix : 550.000. 
RURAL-OFFICE, 95, rue St-Lazare, Paris (6285). 
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SES LOTIONS 

AMBRE DES PAGODES 
LE CHÈVREFEUILLE 

PARFUMENT EXQUISEMENT LA CHEVELURE 
Demandez-les en FRICTION 

Chez votre COIFFEUR 
LYDÈS. 29. me Aaa.-Bailly (COURBEVOIE) 

!....a.....8..a..R................ H.....P...B.Eld 

CHAI ISSEZ-VOUS 
CHEZTOMMY 
1, RUE DE PROVENCE 

81, Passage BRADY 23, Rue des MARTYRS 
2, Rue FONTAINE 44, Rue St-PLACIDE 

S5, Rue CLIGNANCOURT 48, Rue RICHELIEU 
L'ÉTÉ à HO DX G A TE 

Maison à TIFtOU VXr_T. .t^" 

ARGENTINE ET BRÉSIL 

pat NELSON LINE 
direct de Boulogne-s/-Mer 

(Prix Modérés en Ve. en 2me Classe) 

S'adresser PITT & SCOTT, Limited 
47, Rue Cambon -:- PARIS 

MALADIES de la FEMME 
Toutes les maladies dont souffre la 

femme proviennent de la mauvaise circu-
lation du sang. Quand le sang circule bien, 
tout va bien ; les nerfs, l'estomac, 'le cœur, 
les reins, la tête, n'étant point congestion-
nés, ne font point souffrir. Pour maintenir | 
cette bonne harmonie dans tout l'orga-
nisme, il est nécessaire de faire usage, à I 
intervalles réguliers, d'un remède qui 
agisse à la fois sur le sang, l'estomac et 
les nerfs, et seule la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURYl 
p'eut remplir ces conditions, parce qu'elle 
est composée de plantes, sans aucun poi-
son, ni produits chimiques, parce qu'elle 
purifie le sang, rétablit la circulation et 
décongestionne les organes. 

Les mères de famille font prendre à 
leurs fillettes la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY pour leur assurer une bonne for-
mation. 

Les dames en prennent pour éviter'les 
migraines périodiques, s'assurer des épo-
ques régulières et sar.s douleur. 

Les malades qui souf-
frent de Maladies inté-
rieures, Suites de cou-
ches, Pertes blanches, 
Métrites, Fibrome, Hé-
morragies, Tumeurs, 
Cancers, trouveront la 
guérison en employant 
la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY. 

Celles qui craignent les accidents du 
Retour d'Age doivent faire une cure avec 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, pour ai-
der le sang à se bien placer, et éviter les 
maladies les plus dangereuses. 

i*a JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à 
la Pharmacie Mag. DUMONTIER, a Rouen se 
trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon • 
6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70 ; total : 7 francs' 

Bien exiger la véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SODRT 
avec la signature Mag. DU1ÏI0NTIEB 

VARICES 
Portez un Bas élastique fait spécialement 

pour vous et tissé sur vos mesures par 
V. A. CLAVERIE, FabriC, 23i, faubourg St-Martin, 
Paris. Lire l'intéressante Notice sur les Varices 
envoyée sur demande, avec feuilles de mesur»e 

TUBERCULEUX 
Le traitement â base d'ÉLixin DUPSYROux, 

souvent en moins de quinze jours, diminuera 
votre Toux, vos Sueur». VOS Essoufflements, 
votre Fièvre, augmentera vos Forées et votre 
Appétit, puis vous guérira. C'est le seul traite-
ment vraiment curatit, garanti sans Narco-
tiques, ayant victorieusement subi le contrôle de 
l'Expérience et du Temps. Les personnes sui-
vantes, ayant reconnu ou éprouvé son efficacité 
énergique et prompte, pourront vous en témoi-
gner : M. Odile Houttong, 4 Doue par Rebais 
(Seine-et-Marne); Mœ> Caron, au Mesnival par 
Abanoourt (Oise); Mms Catala, a Duhort (Landes); 
M»" Chevalier, a Hénin-Liétard (Pas-de-Calais); 
M. Bourély, 41, Rue Rigodit, à Alger (Algérie); 
M" Dufour-Chassepot, a Concevreux par Rouey 
(Aisne) ;M™Gonnet,*Mauziat(Ain);Mm,Destrube, 
67 Boulevard des Neiges, à Marseille (Bouches-
du-Rhône) ; M""LeNevrès, 82,Rue de la République, 
a Toulon (Var). — Le D' Dupeyronx. 5, Square 
de Messine, Paris, envoie gratis et franco, sur 
demande, sa MÉTHODE NOUVELLE deTraitement 
desTuberculosesaveoun QUESTIONNAIRE POUR 
CONSULTATIONS GRATUITES PAR CORRESPON-
DANCE. Il expédie franco en gare un grand flacon 
a'ELlJCIR DUPEYROVTX. contre il fr. en 
mandat-carte. Consultations tous les Jours non 
fériés de 9 h. a 11 heures at de 14 h. a 17 heures. 

'GRANDE SOURCE
4 

VITTEL 
Régime des Arthritiques 

'EUSCj 

C'est avoir chez soi 

LAIT 
SUCRE 

CHOCOLAT 
Ne partez pas à votre 
bureau, à votre atelier 
sans prendre chaque 
matin • votre tasse de 

CHOCOLAT au LAIT 

"ELESCA" 
C'est instantanément prêt. 
En été, préparé à l'eau froide, 

c'est exquis. 
ETUI-TASSE : 0 Ir. 35 

A VENDRE : auto Hotchkiss 12/16, 6 pi, 35.000 fr. 
oh. D' Wéyler.à Mondorff-Bains, G.-D.de Luxemb. 

TUBERCULEUX — CANCEREUX 
Un moyen radical pr la guérison absolue. M™* 
Vlostov'ska, 26, r.,Renaudières, Garches (S.-O.) 

PROFITEZ DE LA BAISSE DU CHANGE 
TUNNIER 

PARIS, i, Place Saint-Augustin 

BAISSE TOUS SES ARTICLES ANGLAIS de 15 à 25 t 
BONNETERIE 

Sous-vêtement en tissu ALEMA, le rilet ou le 
caleçon court . 20 » au lieu de 25 » 

Caleçon court India-
Gauze 12 50 au lieu de 17 50 

Robes de chamb. en beau 
tissu épong-e fantaisie. 195 » au lieu de 245 » 

et 135 . au lieu de 195 » 
VETEMENTS 

Complet touriste en gabardine, veste et panta-
lon long _ _ 185 » au lieu de 225 » 

En très belle gabardine 
laine .„ „ „ 385 » au lieu de 450 » 

En h1" draperies fantle. 250 » au lieu de 300 » 
Pardessus en cover-coat. 290 » au lieu de 335 » 
Pardessus raglan en ga-

bardine bleu-horizon.» 250 » au lieu de 300 » 

GOLF 
Clubs fer et bois- „._ 33 » au lieu de 45 

et 41 » au lieu de 50 

CHAUSSURES 
Souliers de tennis en toile blanche, semeUe 

caoutchouc ou chromé : 
pour hommes 65 » au lieu de 79 50 
pour dames 59 50 au lieu de 72 » 

Souliers cyclistes Garri-
gou, cousu main, très 
beau box-caif 49 50 au Heu de 85 » 

Souliers de course à pied 
à pointes, cousu main, 
article très soigné 80 » au lieu de 105 » 

Souliers à pointes, arti-
cle très résistant 60 » au Heu de 72'50 

ARTICLES DE SPORTS — TENNIS 
Balles Tunmer, 'spéciaL, 

la douzaine 80 » au lieu de 95 » 
Balles 2e qualité. 65 » au lieu de 75 » 
Presse-raquettes trapèze. 11 50 au lieu de 15 » 
Presse-raquettes rectan-

gulaire „.. 15 a au lieu de 20 » 
TOUS CES PRIX SONT CALCULES TAXE DE LUXE COMPRISE 

PNEUS KEYSTONE 
ANTIDÉRAPANTS, TOUT CAOUTCHOUC SCULPTÉ 

LES MEILLEURS DES PNEUS AMÉRICAINS 
760X 90, 236 fr. 820X120, 435 fr. 935X135, 69Ô fr. 
765X105, 335 fr. 880X120, 490 fr. 33x4RC, 475 fr. 

AGENCES DISPONIBLES EN PROVINCE 

ETABLISSEMENTS 

AUTO-ACCESSOIRES 
66, Avenue de la Grande-Armée 

Ce qui distingue 
la Poudre Dentifrice BI-OXYNE de certains dentifrices, c'est qu'elle 
est fabriquée en France par des Français, sous le contrôle d'un 
comité de chirurgiens-dentistes de la Faculté de médecine de Paris. 

Ce qui distingue 
la BI-OXYNE des nombreuses marques, anciennes ou récentes, 
cest que la BI-OXYNE est vraiment une innovation scientifique. 

Ce qui distingue 
la Poudre BI-OXYNE de beaucoup de dentifrices, c'est qu'elle est 
la seule qu'ont adoptée les. écoles dentaires, et que la plupart des 

chirurgiens-dentistes conseillent et ordonnent. 

Ce qui distingue 
encore et surtout la BI-OXYNE, c'est qu'elle se compose de deux 
poudres à employer simultanément: l'une (blanche), qui non-seulement 
nettoie, mais blanchit les dents, l'autre (rose), aseptise la bouche et 

tonifie les gencives. 
12, RUE SAINT-GEORGES, PARIS. 



EXCELSIOR Mercredi 16 ;uin 1920 

EN TOUTE SAISON 
Veillez à la défense, à la sécurité 

de vos VOIES RESPIRATOIRES 

PASTILLES VALDA 
Antiseptiques, Balsamiques, Stimulantes et Toniques 

U FORTIFIER TOtrs Poitrine 
* PROTÉGER Yotro Larynx, vos Brooe&es et TOS POUOHI 

ils COMBATTRE tontes Maladies des foies respiratoires 
A la Ville comme k la Campagne, ayez-en toujours sons la main 
Procurez-vous-en de suite. mais|refusez impitoyablement les pastille» 
qui vous seraient proposées au détail pour quelques sous: ce sout 
IOVJ OlfJttU des imitations. Vous ne serez certains d'avoir 

LES VÉRITABLES PASTILLES VALDA 
que si vous les achetez 

**• Boite* 
PORTANT'LK NOM 

VALDA 

. POUR BAINS 
AK[S MAUX « PIEDS 

Si vous avez des cors ou durillons dou-
loureux, si vous avez les pieds enflés et 
meurtris par la pression de la chaussure, ou 
si les pieds vous brûlent comme du feu 
par la marche ou la fatigue de longues 
stations debout, ne tardez pas plus long-
temps à vous débarrasser de ces souffrances. 
Un simple bain ue pied chaud dans lequel 
TOUS aurez dissous une poignée de Saltrates, 

vous apportera un soulagement immé-
diat et ce traitement si facile à suivre, 
ne manquera pas de vous guérir de vos 
maux de pieds une fois pour toutes 1 

Les Saltrates Rodell se trouvent 
à un prix modique dan» 
toutes les Pharmacies. 

- MONUMENTS -
FUNERAIRES ET COMMÉMORATIFS 

1SCTEHHE SOCIÉTÉ GRilTTltRI 
BD NORD 

GAUDIER-
REMBAUX 
AULNOYE 

(NORD) 

MAISON FONDÉE IK 1870 
MêDAOii B'OB LYON 19U 

Entreprises à forfait 
Album M en communication franco sur demande 

En vente partout : 3 fr. 

franco mandat : 3 fr. 50 

à MM. P. THIBAllD & C 
22. Rue dt Marigna» 

-PARIS 

LA NOUVELLE M SP" m» B f f£W Rn, 

i5Hri92iBERLI ET 
CHASSIS NO AVEC PNEUS , BOUCLIER, LANCEMENT ET ÉCLAIRAGE 

ÉLECTRIOUES . SANS AILES NI MARCHEPIEDS _ PR I X 19.000 
TORPÉDO 5 PLACES EN ORDRE DE MARCHE _ PRI X : 23-000 

C MACHINES A ÉCRIRE 
NI1NGTON 

UNDERWOOD 
ROYAL, ETC. 

rendues avec garanties 
'CATION — RÉPARATIONS 
1 E<ies Marques. 94, r. lalayette. Tél. Berg. 50-68 

PELADE BKHIT, 
Krul 

Çcurdewur Ingénieur é[ectr\c'\etl.ou, desù< 
rmt/ur, stcrètaire ttcràv., m^nivur, eU, ]uwitudt 
'OftuU ctutz soi Ure ta brochait catw*a«t# 

AFAN™L»ÎÎD PAPILLON NOIRi^TJ0^ CREME 

de 
La Crème Diane est le remède le 
plus efficace. Les taches dispa-
raissent en 5 jours; effet garant. 
Prix: 5 Prs. Remb. Fr?5,75. Seul 
dépôt : Pharmacie du Cerf. 

Strasbourg 11. 

Ê>>V HAUSSMANN 
120, Boulevard Haussmann, 120, PARIS 

—- OCCASIONS — 
On peut profiter immédiatement de la BAISSE 

De nouveaux lots nombreux et importants viennent de nous rentrer 
VENTE A TRÈS BAS PRIX à l'amiable et sans frais QUANTITÉ 
de MOBILIERS Riches et Simples, Meubles mers, Objets 
d'art, Tableaux, Bronzes, Marbres, boires, Tentures, Tapis, Tapisseries, 

Objets de Chine et Japon, LITERIE et Articles de Literie, etc. 
provenant de Warrants, Saisies, Séquestres, Ventes après décès, etc., etc. 
EXPÉDITIONS RAPIDES EN PROVINCE - BONS DE LA DÉFENSE ACCEPTÉS 

LES PETITES ANNONCES ÉCONOMIQUES D' "EXCELSIOR f 
GENS DE MAISON 

O 
3 fr. la ligne 

,n dem. rem. chaîne. 30 ans s'occup. enfant, serv. 
table, bouc, rérér., g à 10. Sery, 67, r. Miromesnil. 

X>ersonne veuve désire accompagner dame allant 
X aux eaux comme dame de compagnie pendant un 
ou deux mois, de préférence Areachon. — Veuve 
Gossé, 74, r. de Paris, Sézanne (Marrie). 

Veuve tr. bonne éducation et sérieuses références 
recherche emploi dame de compagnie. — Ecrire 

Mme d'Houdt, 21, rue Ruhmkorff (17«). 

C haufTeur 39 ans, permis 1912, dem. place Paris ou 
campagne. — R. Brothier, 29, rue Poncelet (17e). 

C uisinier-pâtiss' 37 a., ayant tr. b. référ., dem. place 
maison. — Francis Burlot; 38, rue Legendre (17B)i 

DEMANDES D'EMPLOI 3 fr. la ligne 
XT XPERT-COMPTABLE se charge de tous travaux.. 
XJ M. Colomb, 12,rue St-Paul. Téléph. Archives 00-11. 
/~1omp'table-exp., ii.-eiicié"en droit,' organise, met 
\J à jour comptab., bilans. Tissot, 7, Bd St-Germain. 

Jne homme 29 ans,-sérieux, réformé guerre, dactyl., 
dispos, qq. heures par jour, ch. place secrét. part. 

Ecrire B.- G., 33, rue Guersant, Paris (17e). 

Secrétaire général, puis directeur commercial so-
ciété, expérim.,comptabilité, finance, contentieux, 

personnel, recherche situation 20.000 francs. — 
Références. — Ecrire : Armand, 8, rue d'Edimbourg, 
Paris (se arr). 

Teuno lieutenant artillerie . démobilisé demande «J poste de confiance ou place secrétaire dans 
entreprise commerciale, ou- industrielle. — Ecrire : 
Ri Ignace; 6, place d'Anvers. 

coutur.-llngr., neuf,:arr., coupe, ess. très soigné,d. 
journées.nourr.niidi. Lassalle,17,r.chéroy.T. p. rép. B 

Modes à faç..; jol.modèii.px niod. App', 82,r.Legendre. 

L ingère f. chez elle toute lingerie One, elass. et mo-
dèles nouv. — Rioux," 43, rue du Cherche-Midi. 

TAeintre cherche tous travaux à façon, villas ou 
X châteaux. — François, 7, rue .Marivaux. 

TT\ame 4."> a. dir. intérieur 1-2 pers. — pasteur, littérr 

XJ— mer ou camp. Ecr. M"e Boidin,41, r. ds Dames. 

TSamo distinguée, 45 ans, garde-malade, compét., 
XJ dévouée, accompagnerait malade, infirme, ville 
d'eau, campagne. — Etteirol, 55 ter, rue Gazan (l i«.i. 

T'ACCEPTE COMMISSIONS TOUTE NATURE en 
tf Angleterre ■ou en Amérique ou accompagnerais 
dans ces pays comme secrétaire, manager. Départ 
fin juin. — RENAUD; 2 1er, allée des Sycomores, 
Paris (16e arrond.) 

50 fr. p.. jour bénéf. net minim., nom. et femmes 
t1 âge,'sans capital ni connais»..sp.ee.,' chez sot, 

partout. Boite 203, section E, bureau IX, Paris. 

PETITES ANNONCES 
TA RI F 

Les Petites Annonces économiques â'Excelsior sont 
reçues : II, Bd des Italiens (Opéra-Com.), Paris-f. 
Téléph. Central 80-88. 

Demandes d'emplois. 
Gens de maison..... ! 3 FKS. 

la ligne 

FR». 
Offres d'emplois, Leçons, Pen-
sions de Famille, Fleurs et 
Plantes, Chevaux, Voitures et 
Harnais, Occasions 

5 
i.a liqae 

OFFRES D'EMPLOI 5 fr. la ligne 
Cituation lucrative indépendante pour les 2 sexes 
kJ par l'Ecole Technique Supérieure de Représenta-
tion, 58 bis, Ch.-d'Antin, Paris, rondée par industriels. 
Cours oraux et par correspondance. Brochure gratis. 

VOUS POUVEZ TOUS, partout, créer chez .vous 
situation lucrative indépendante, sans capital, a 

temps perdu. Brochure contre 0 fr. 25. — F. Maître, 
section E, boulcv. Zola, Arles-sur-Rhône. 

Tpmplois vacants France, colonies, étranger. Ecrire 
XI/ Rapide Presse, 19, rue Cail. Ne pas se présenter. 

Excellente sténo-dactylo, français et anglais, ainsi 
que sténo-dactylo débutante, sont demandées 

Société dé Publicité Générale, 2, Chaussée-d'Antin. 

SOCIETE PROFESSIONNELLE DE COMPTABILIT E 
9, place de la Nation (téléph. Roqufette 91-08) 

Organisation — Direction — Liquidation.'— Décla-
rations fiscales — Bilans — Expertises — Contrôle 

permanent' — Tous, travaux comptables.' 

On dem. ouvrières lre main couture, 6,r.-Miromesnil. 

X>onne sÉéno'daetylographe- avec références est- de-
1 ) mandée, chez Me Tourref, avocat, 1, rue Turblgo. 

A MERINE, apéritif sucré sans alcool. SIROPS PUR 
£%. SUCRE. — Représentants..sérieux demandés. — 
Ecrire Produits « Cécil.»,. Alençon (Orne). ■■ 

Tiemande JEUNES FILLES pour travail facile, 
XJ 7 fr. pour débuter, et bonne manutentionnaire. 
E. Brienrie, 18', Faubourg-Poissonnière. 

AFFAIRES par CORRESPOND? 5'fr. la~Iig. 
Pour, créer chez soi : affaires' par correspondance, 

éer. Publicité' E.'Gabriel; Service 3, Evreux (Eure). 

LEÇONS 5 fr. la ligne 
A vant de partir en vlllégiat., on apprend ttes les 

danses en 3 leç. Méth. uniq. 5, rue du Colisée. 

AUTO-LEÇONS particulières 
Dames et Messrs sur Tor-
pédos luxé lre» marques. 
Brevet fort' examen, 10 fr. 
Cours mécanique. Pas con-
fondre. (En magasin.) — 

GEORGE, 77, av. Gde-Armée. Mais» conf. Tél. 629-70. 

TTrançais,' anglais, espagnol par auteur « Méthode 
J Idéale » uniq. — Mlle Gandel, 346, rue St-Honoré. 

A li'iTSTE peintre' danois'donne leçons de peinture 
-A. en.échange ^contre conversation française. .— 
C. Hcssliitid, bureau 28, Paris (5e arr.) 

SUCCESSIONS, TESTAMENTS 8 fr. la ligne 
Avocat spécialiste, 4, square Maubeuge, Paris (9«). 

COURS ET INSTITUTIONS 8 fr. la ligne 
rcole Technique Supér™ de Représentation créée 
JLU par industriels. Broch. gratis. 58 b., Ch.-d'Antln. 

VENTE, ACHAT de PROPRIET. 8 fr. la ligne 
RAVISSANTE PROPRIÉTÉ 

magnifiquement située EN BRETAGNE, A VENDRE. 
S'adr à M. Le Corsu, 4, rue Francisque-Sarcey (16e). 

Ach. maison 8 p. j. banlieue. — Laborier, à Provins. 

fiERMES, VILLAS, CHATEAUX libres à vendre. — 
X' M. Bergeron, 40, boulev" de la Bastille, Paris. 

VENTE pr liquid. indivision bel immeuble de rap-
port a Nice, quart, nouveau, construct. récente, 

libre de baux et prorog., 500.000 fr. Revenu actuel, 
4 %. .S'ad' Propriétaire, rue Buffa, 42, Nice. 

Q pavlll. à vend. 40 in. de Paris, jouiss. de suite, 
O 30 et 45.000 fr. S'adr. M. Marteau,72,r.MademoiselIe. 

■\Tilla à Clamait. Salon, salle à m., cuis., olî., 3 ch. t ù couch., cab. toi]., vv.-c, buand., eau, gaz, élect., 
jardin 400 m., libre dans trois ans, 29.000 francs. — 
LEGHAND, rue Pastourelle, Meudon. 

\ UTEU1L.-Maison mod. sans confort, gros prêt 
J\ roncier, 4.30%. Revenu 38.500. Prix 520.000 fr. 
Vauclin, 58, nie de Cbàteaudun. 

ords du Loir, deux jol. propriétés bourg., 48.000 fr. 
et 58.000 fr. — Morais, 24, Bd Heurteloup, Tours. B 

A VENDRE : un appareil acétylène rustique 
-iV pour mettre en maçonnerie (60 becs); — 
i caisse de magasin ; — 1 beau billard avec 
queues et billes; — 1 bel omnibus d'hôtel à 
8 places ; — 1 plonge d'hôtel avec foyer et 2 bas-
sins en cuivre de 0"'00X0m70. — Ecrire J. Vaudry, 
Berck-Plage. 

A vendre machine à écrire, bon état, 750 francs, 
i Y Pesneau,. 23, rue du Vieux-Colombier (VIe). 

T>ASOIR ordinaire extra ou mécaniq., larn. Gillette, 
XV 10 fr. fe°. Delacroix, 249, Faubg-St-Antoine, Paris. 

CHIENS 8 fr. la ligne 
CHIENS DE POLICE 

Bergers- allemands et Groenendaels dressés ou non. 

PENSION, DRESSAGE Téléphone 436 
M. TAVLL, 36 rue de Garches, Salnt-Cloud (S.-et-O.) 

ERGEItS ALS~Àl>^ËKfNOIS, LOULOUS BLANCS, 
sujets absolument purs, vendus de confiance. 

Plus. 1"» prix. MON ELEVAGE,Vigneux-s.-Sne (S.-O.) 

A VENDRE deux belles propriétés meublées 70 km. 
XX. de Paris (28 et 17 pièces): cuisine, salle à mang., 
salon, s. de bains, chauffage central, eau, gd jardin 
agrément, potager, terrasse en bordure de rivière, 
bateaux, pèche, canotage, pièce d'eau, maison de 
jardinier, remise, écurie, serre. — S'adresser ou 
écrire : Pouget, 5, rue de Lyon. 

Occas. Profité à vend. banl. Py, archit., 14, r Taitbout. 

Touralne. Propriété tr. conf. (élect.); domaine 55 h. 
Prix 128.000 fr. Morais, 24, Bd Heurteloup, Tours. 

A vendre château Empire meublé : parc, chasse, 
pêche, avec exploitation agricole ; gros revenu. 

S'adresser : Jean Rio, banquier à Lectoure (Gers). 

Achète propriété Paris, banl. C. C, 34, r. Pier.-Guérin. 

JE PAIERAI COMPTANT propriété en très bon état, 
non meublée, 10 â 20 hectares clos. — Blasini, 

Châteauneuf (Eure-et-Loir). 

CAUSE DECES. Domaine de rapport et agrément, 
18 hectares. Beaux bois, prairies, terres. Très 

belle maison, nombreuses dépendances. Tapisseries 
et. meubles anciens. — Prix : 235.000 francs. — 
SADIA, domaine Vert-Bois, FOULAYRONNES, par 
Agen (Lot-et-Garonne). 

MEUBLES 8 fr. la ligne 
XTombr.TAPIS Orient, carp., moq MEUBL. En dépôt 
1.1 ateliers n° 18,rez-de-ch.,233 6.,r.du Fg-St-Honoré. 

■ POUR DEVENIR PARFAIT PIANISTE 
COURS SINAT DE PIANO 'par correspond, 
donne son splend., merv.qual.de style, lect. 
à vue, sûreté de jeu, fait tout comprendre. 
COURS SINAT D'HARMONIE pour compo-

ser, improviser, indisp. â tout musicien. Demandez 
très intéressant programme gratuit et franco. — 
L.-R. Sinat, i; rue Jean-Bologne, Paris. Tél. Aut. 25-14. 

"\T/,ouveaux agrandissements de l'Ecole PIGIER, rue 
J.1 "de Rivoli, 53, à Paris. Le développement de 
l'Eco.e Pigler (49 étibllssem. Paris, prov. et étrang.) 
est la meilleure.preuve de la bonne organisation et 
de l'efficacité de son enseignement pratique. Plus de 
13.000 emplois ont été offerts aux élèves en 1919. 
Envol gratuit de la brochu"e « Situations ». 

8 fr. la ligne 
OTEL MIRABEAU, 8, rue de la Paix (Opéra). 

Restaurant très recherché. 

HOTELS 

H 

FRS. 8 
la ligne 

Alimentation, Locations meu-
blées, Fonds de Commerce, 
Cabinets d'affaires, Chiens, 
Cours et Institutions, Vente et 
achat de propriétés, Mobiliers, 
Automobiles, Capitaux, Hygiène, 
Divers et toutes autres rubri- ] 
iques non spécifiées / 

ATTENTION : 
' ha ligne se compose de IS lettres ou signes de 
ponctuation. Tout mot abrégé se termine obligatoi-
rement par un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est pas 
de justifier les insertions parues en Petites Annonces 
Pour recevoir le numéro justificatif, ajouter 0 fr. 30 
à la commande. 

ORDRE D'INSERTION 
à découper et adresser 

■n Service des Petites Annonces d'« Excelslor », 
il, boulevard des ItaRens, PARIS 

• la rubrique. 

Texte : ...... 

ffom 

idreste MIIIMMIIIMM ..'ini • . •• . 

AGENCES DE LOCATIONS 8 fr. la ligne 
|XES APPARTEMENTS MEUBLÉS 

.les mieux situés et les plus avantageux 
S'adresser à MONDIAL-EXPRESS, 18, rue Royale. 

L'AGENCE IMMOBILIÈRE de PARIS 
. ; J.-M. ESNAULT, directeur 

152, boulevard HAUSSMANN, 152 
.. délivre la liste exacte et complète de, totisdes .. 
APPARTEMENTS et HOTELS,meublés o,u non meublés, 
BOUTIQUES, LOCAUX COMMERCIAUX et INDUS-
TRIELS â louer dans tous les quartiers 1 de Paris. 

Renseignements sérieux et tenus à jour 

PENSIONS DE FAMILLE 5 fr. la ligne 
professeur lycée, 36, rue Borghèse, Neuilly (S.), 
X prend- pensionnaires. Vacances lac, montagne. 

Pension de garçons, 70 fr. par mois, i6, rue des 
Rochers, à Clamart (Seine). -, 

Monsieur seul cherche, pour cure d'air et repos, 
famille ou pension, confort, grand jardin. Ecrire 

conditions. Savard, 18, rue d'Armatllé, Paris. 

T)ens. Tarn. 30 m. Paris, 420 fr. p. mois; ch. m. 90 fr.; 
JLrop. 6,5.0, I7,,av. Monrichar,V.illiers-s.-Marne (S.O.) 

LOCATIONS 8 fr. la ligne 
Plus. appts à 1' div. q. Py, archit., 14, rue Taitbout. 

LOCATIONS MEUBLEES 8 fr. la ligne 
orne. dem. b. ch. m. à lr. Ecr. Max, 9, r. des Martyrs. 

n dém. pavillon ou appart. meublé, envir. 300 tr. 
Flamant, bureau N» 66. 

RAVISSANT MOBILIER 
d'un splendide apppartement, cause départ, à vendre. 
Bail à céder. Piano Pleyel, chamb. Directoire, salle à 
mang. Ls XVI, secrétaire, commode, tableaux, rideaux, 
linge et argenterie, 65, rue La-Boétie, 65, entresol. 

APIS et TAPISSERIE du XVIe SIECLE. Splen-
dide manteau de petit-gris. Marchands s'abstenir. 

9, rue d'Artois. 

T\ép' campagne. Ch.noy.,arm. 2 p.,haut.2"l6.">, lr1'»40, 
XJ lavabo.etc,salon 5 p.velours. 32, r.Guillaumo-Tell. 

MUSIQUE 8 fr. la ligne 
A CHAT VIOLONS, VIOLONCELLES, môme brisés. 
J\ Ousset, 29, aven. Trudaine. Se rend à domicile. 

ÉTABLISSEMENT D'ÉLEVAGE 
MARETTE, à 10' minutes du 
métro, 49, r. Alexis-Pesnon, 
Montreuil (S.), téléph. 225. 
English spoken. — Centaine 
policiers t. races, chiens de 
chasse, chiens luxe nains. 
Expéditions pour tous pays. 

Sérieuses garanties. 

>0 Bergers d'Alsace, papillons, griffons, fox poil dur. 
>r Dursort,-23, villa Lefebvre, Paris (15e). 

)oliciers dressés et non, Fox, Chasse, Luxe. Chenil 
National, 6,imp.des Sureaux, St-Maurice (S.), tél. 1. 

M11' LONGEON, 2, pl. Leroy-
Beaulieu, â Lisieux, a un 
élevage exclusif de loulous 
nains et minusc. tr. impor-
tant issus champions et ayt 
obtenu nombr. prix France 
et étranger. Teintes : mar-
ron, noir, orange, sable et 
blanc. Grande valeur, nom-
breux chiots, rare beauté. 

Prix intéressants. 

DIVERS 8 fr. la ligne 
VOTRE PHOTO GRATIS ! ! ! 

Superbe agrandissement 30X40, ressemblance par-
raite, œuvre d'art valant plus de 50 fr., absolument 
gratis pend' 15 jours seulement. Réclame provisoire. 
Ecrire à : E. Dancre, 9, rue Crespin, Paris (XIe). 

JUMELLES 
prismatiques ROSS 

Kl RE Y, Beard et C», limited, 5, rue Auber, PARIS 
Maison fondée en 1743 

GRAPHOLOGIE 8 fr. la ligne 

G RAPHOLOGIE HOROSCOPIQUE SENSATIONNELLE 
par le célèbre prof RAYMOND. Analyse simple 

20 fr.; détaillée 40 fr., p. lctt. 120,'av.Versailles, Paris. 

VILLEGIATURES 
* Les Alpes françaises 

A IY T? A IMG Hôtel-Rest1 du Centra. 
iV-LES-XJ O Calé glacier. Tél. 2-04. 

Chamb. av. ou s» pensI,.Bi-asâ"«-Rest.PrU fixe et caris 

w L'Alsace 

STRASBOURG MAISON HOUSE 

i~1ARAGTE'RE, aptitudes, etc., par l'écriture : 3 tr. 
\j Rien de la chiromancie, 2 heures a 7 heures, 
tous les jours, dimanches et fêtes, ou écrire.•'-.— 
Mme LASMARTRES, 28, rue Vauquelin, Paris (5«). 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 

rolls loulous nains, griffons, belges, papillons. 
I M™ Lamy, 20, r. Maubeuge, Paris (métro Cadet). 

/Chiens toutes races dressés ou non ; chiots. — 
\J Palos, 261, avenue République, Fontenay (Seine). 

HIENS TOUTES RACES, loulous, fox, policiers. 
44, rue Fessart (métro Butles-Chaumont). 

eau berger d'Alsace 2 ans, 500 francs. — PouiUet, 
allée Lafontalne, Vigneux-s.-Seine (S.-et-O.). 

'achète pianos, même en mauvais état. Ecrire G. 
Vassier, 164, avenue de Versailles, Paris. Urgent. 

fe cherche occasion un bon piano droit et pianola-1 piano. Ecr. M. Michel, 37, aven. Grande-Armée. 

OCCASIONS 
COMPLET SUR MESURE, 91 fr. 

ù fr. la ligne 
Bottier, Elbeuf. 

A vendre harnachement complet comprenant 
JTX. selle avec sacoche et couverture. S'adresser à 
M. Aubertot, 108, rue Dareau, Paris (14e). 

>HOTO. J'achète et je vends appareils,matér.,rourn. 
neuf ou occas".— Cadaux, 27, r. Duvivier, Paris-7e. 

A chat prix fort bijoux, pierres Unes, or, argent, 
jn. platine, dentiers. Rougeau, 206, BJ Pereire, Paris. 

DIAMANTS, PERLES 
BIJOUX 

sont achetés cher par GUITTON 
106, avenue Victor-Hugo, Paris 

Téléphone : Passy 57-60 

T'OLE ONDULEE pour couvertures rapides. — Le 
X Matériel Economique, 41, r. de la Roquette, Paris. 

Occasion pour bureau ou administration. Standard 
téléphonique, batterie locale, marque Sté Indust. 

des Téléphones, capacité 4 lignes réseau, 20 postes 
secondaires, meuble acajou, â vendre p. cause double 
emploi, excellent état de fonctionnement. S'adr, pour 
visiter et traiter : Société Nouvelle de Publicité, 
il, boulevard des Italiens (escalier particulier). 

CHOIX important de Lavabos 
modernes (depuis 160 francs). 
Bidets nouveaux, Baignoires, 
Eviers, W.-C, etc., en 1er 

et en »e choix. 
Vente au comptant à prix ré-
duits et nets. Expédtt"» rapides 
Etabl" GIRARDOT-VINCENT 

19, rue Miromesnil, Paris 
Têt. Elysées 04-14 

AUTOMOBILES 8 fr. la ligne 
rPxceptlonnel. Forte camionnette Lorraine, comme 
Ali neuve. — Moers, 56, Faubourg-Saint-Antoihe. 

"Penault camions 3 t., type E. P., à l'état de neuT, 
Aliprêts à prendre la route, à vendre. Morlat, 46, rue 
Viiliers-de-I'Isle-Adam (mét.Gambctta),Hoquet. 85-40. 

6 IIP Lorralne-Diétrich, compl. revue ; carrosserie 
L parfait état. — Sam-Auto, 20, rue Léon (18e). 

L IMOUSINES PIERCE ARROW et. CADILLAC, TOR-
PEDOS CADILLAC, disponibles immédiatement. 

Ponthiou Automobiles, 51, rue de Ponthieu. 

HYGIENE 8 fr- la ligne 

GOUTTEUX, RHUMATISANTS, ARTHRITIQUES, ré-
clamez, nos pilules antigoiitteuses, Spécifique 

infaillible ; la cure : 10 francs franco. — Pharmacie 
Foloppc, â Bacqueville (Seine-Inférieure): 

CHEVAUX, HARNAIS, VOIT. 5 fr. la ligne 
Altelage poney, 49, r.Alexis-Pesnon,Montreuil (Seine) 

FONDS DE COMMERCE 8 fr. la ligne 
T^ans Importante Société, situations p. techniciens 
XJ du bois, ciment, briques, etc. Directions admi-
nistratives, administrateur avec apport de 100.000 fr. 
minlma. — Boltuaux, 46, boulevard Sébastopol, Paris. 

J e cherche petit local libre pour commerce. Ecrire 
M. Môullley, 109, rue Championnet. 

Grand choix de comm. p. dames, rapp. de 12.000 à 
25.000 fr. Voir Baillargeau, 21, rue du Temple. 

QITUATION riche et Taclle pour monsieur ou dame 
O disposant de 50.000 rrancs garantis. — Ecrire pour 
renseignements : Boite 6, bureau 10, Paris. 

Sup. magasin outill.de précis., découpage, quinc-
mais. fond.en 1875. 1/2 gros et détail; laisse 80.000 r. 

net p.an.On trait.av.100.000. Baillargeau,21,r.du Temple 

CAPITAUX 

P 
8 fr. la ligne 

rêts sr hypolh., nues propr., usufr., tltres.success 
indiv, - Depray, 14, rue Daubigny, 3 à 5 heures. 

SU. sér. bur. à M. ou Dame eaplt. Py,'14, r. Taitbout. 

S uperbe situation d» transp. auto à pers. disp. de 
150.000 fr.. Tr. sér. Ecr. Dubosc, 19, quai Grenelle. 

MODIFICATIONS au service des trains entre Paris 
et Orléans, à partir du 25 juin. — A) Nouveau train 
entre Paris et Orléans. — ALLER : Paris-Quai d'Or-
say, départ 17 h. 46 ; Orléans, arrivée 20 h. 41. 
Direct entre Paris, Brétigny et Etampes, omnibus 
au delà. RETOUR : Orléans, dép. 8 h. 22 ; Paris-Quai 
d'Orsay,arr. il li.56. Omnibus entre Orléans etjuvisy. 

; B) Avance d'une heure du train 385 partant actuel-
lement de Paris-Quai d'Orsay à 15 h. 41. — Horaire 
nouveau : Paris-Quai d'Orsay, départ 14 h. 39 ; Or-
léans, arrivée 17 h. 44. 

' c) Retard du train partant actuellement de Paris-
Quai d'Orsay à 14 h. 51. — Paris-Quai d'Orsay, dé-
part 15 h. 44 ; Dourdan, arrivée 17 h. 43 ; Etampes, 
arrivée 17 h. 31. 

D) Nouveaux trains omnibus. — 1° Entre Juvlsy 
et Paris. ALLER : Juvisy, dép. 11 h. 40 ; Paris-Quai 
d'Orsay, arr. 12 h. 23. RETOUR : Paris-Quai d'Orsay, 
dép. 16 h. 09 ; Juvisy, arr. 10 h. 52. — 2» Entre Orly 
et Paris. ALLER : Orly, dép. 6 h. 55; Paris-Quai d'Or-
say, arr. .7 h. 35. RETOUR .: Paris-Quai d'Orsay, dép. 
19 h. 06 ; Orly, arr. 19 h. 46. 

E) Avance du train .1,14 entre Orléans et Paris. — 
Orléans, dép. 15 h. 24; Paris-Quai d'Orsay, arr. 18 h. 42. 

F) Prolongement sur Dourdan du train 355. —■ 
Paris-Quai d'Orsay, dép. 22 h.15; Dourdan, arr. 0 h. 11. 

Rétablissement des rapides entre Paris, Bordeaux, 
Pau, Biarritz et la frontière d'Espagne. — La Com-
pagnie d'Orléans a l'honneur d'inrormer le public 
que le train rapide partant de Paris-Qual-d'Orsay â 
17 heures sur Bordeaux, Pau, Biarritz et la frontière 
d'Espagne sera rétabli à partir d'u jeudi 17 juin. 

Le train rapide de sens contraire sera rétabli au 
départ d'Hendaye le 18 juin ; arrivée à Paris-Quai-
d'Orsay à 12 h. 09 le 19. 

Bourse de Paris du 15 juin 1920 
VALEURS ÎMÏS i 

prfcidtnt ! 
Cours 

du jour VALEURS Cours 
prétéfat 

Court 
in jour 

PARQUET 
5 0/0 libéré. 
4 0,0 libéré. 
4 0/0191b libéré 
40/01918 non lib. 
3 0/0 amort... 
3 0/0 
3 1/2 
Crédit national. 
Tunis 1892.... 

1865 
1871 

1899 
■ 910 3 %. 
1912 
1917 5%.. 
1919 libéré. 
1919 non lib. 

M/1867 
£^1890 3 %. 
S 'Consolidé. . 
i /1831 3 %. 

11906 6 %. 
Espagne eitir.. 
Italien 3 y,... 
Egypte unifias.. 
Turc unifié.... 
Chine 1908 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910 
Oanq.de France. 
Cninj. d'Escompte 
Crédit Lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Coin. 1873 
— — 1831 

— — 1912 
Obi. Fonc. 18731 

METAUX A LONDRES. 

8S10 
7095 
71 eo 

7i 
E980| 
877 

495. 
290. 
524. 
,30. 
220. 
255. 
247. 
235. 
195. 
51. 75 
450. 
434 . 

27. 
25. 
3405! 
29. 
4350 

18350 
5750 

144. 
68. 

497. 
851 . 
94. 

5*0 • 
1045. 
1590 . 
820. 
405. 
260. 
283. 
162. 
430. 

8810 
7095 
7160 

7045 
5935 
8775 

495 

522 
325 
224 
25650 
247 
239 
195 
511 
450 

34. 

1 56 
14150 
687 

495. 

'9420, 
5850 
1035 
1570 
820 
410 
257 
278 
165 
426 

Obi. Fonc. 1WJ 
— — 1885 

18S5 
1903 
190) 

— 3'/2 1913 
5%% 191711b. 
ôi/j%1917n.l. 

Est.!'.'!'.!!!! 
Lyon 
Éi 
Ouest 
Orléans 
Saragosse . 
tord-Espagne... 
I! o-linio 
loléo 
Suez 
itriansk 
-'osnowice . 
ié^ro 

'Vd-Siid 

300 .. 
290 .. 
307 .. 
33026 
165.. 
340 .. 
299 .. 
312 .. 

1050 .. 
610 .. 
730 .. 
760 .. 
640 .. 
819 .. 
664 .. 
61o .. 

1760 .. 
975 •• 

6900 .. 
261 .. 

1285 . • 
369 .. 
170 .. 

300 .. 
290 .. 
302 ... oop 
168 !! 
338 .. 
296 .. 

610 . . 
740 .. 
754 .. 
631 .. 
811 .. 

èio '. ! 
1760 . . 
935 .. 

6775 .. 

365 .. 
160 .. 

MARCHE EN BANQ. (Act.) 
illiolf 490.. 418.. 

'latina 650 .. 61S .. 
lakou 3030 .. 2880.. 
!c Boers 998 .. 1020 .. 
ist Band 16 5'j 1650 
anil Mines 127 .. 12850 

COURS DES CHANGES 
onoros. 
spagne. 
lollanbe.... 
talie 
iew-ïork..., 
Suisse 
Danemark. •• 
Suéde 
Korvèno.... 

— Cuivre 

m 2i.. 
218 vt 
477 .. 

73 VA 
13 22 y, 
240 .. 

51 51 y, 
216 % 
469 y, 

74 .. 
13 09 .. 

237 y, 

CT1T> A ODATTDr* HOTEL~HAWNONG,15, M JtÀSlîO l lUx r. du 22 Nov. t"#. 
Nouvelle construction. Eau courante. Prix moueic. 

La Campagne 
m>T^'7 r mrvrr< HÔTEL DU iom 
VT^JJiZi-SUR-LiV/iiN VJ Friture et matelote. 

Remis à neuf — Tout confort — Grand jarflm 
Pêche — Canotage — Garage 

Les Eaux 
V7\^-L^ X_X\IEJJ$^XLI V XXiLiXi Complète»! 
remis à neuf, avec t'le confort. — A. Le Guen, prop. 

VICHY GRAND HOTEL DE LA PAIX 
et EXCELSIOR 

Sur le parc, face aux sources. Etablissement 
thermal et Casino. — Cuisine de régime. 

La Met 
A vos curants ratigués 
par la grande Mlle « 
faut la mer, une grande 
plage sans danger, des 
dunes, du sable impré-
gné d'iode. Envoyez li'-
aux ETABLISSEMENTS 
CLIMATIQUES, a Berck-
Plage, à 3 hre« de Paris-
Soins mat", b.nourrit", 
hygiène. Ni contagieux, 
ni maladies nerveuses. 
Pens°.- 65 fr. p1' semaine. 

OT-pT?l?V«"^'-L'0CEAN <L--Inf.). Gd Hôtel 
kJ XXX\iXU V 111 de la Plage et du Casino. Au 
bord de la mer. Electr. Orch.Cinéma.Th. Ttes lang.TéL 

TOTTÂTT1?'T-P*
R1

S'
|JLA

UE. HOTEL'RESI
1
'* 

lUUlcjULil En forêt. Thés concerts. Proi-
mité du Casino. Même mais", G-d-Hôtel, au Cap-Ferrat. 

TÎ?ÂTIVTT i^TT^'ÏÏR^MER. HOTEL DE U 
X lliU U V XXJXJXII PLAGE. Vue sur la m 
face au Casino municipal. ConTort mod Nouv. din 
Mon. — Restaurant. ■ American bar Grande terrasse. 

WIMEREUX 
(P.-de-C.) 

SPLENDID-HOTEI 

1er ordre, race me' 

!OT»'~;ri!H à cOté du Casino 

Bêrenger, dlrr prop"  1 
La Montagne 

A "MOTTTT'TTT -SAINT-FELIX (Htc-Sa^' 
*y.±1 A Ai prés Aix. Sites merveille 
Maison renonim. Cent, excurs"» pr autos, lti fr. PJ0U 

284 
229 . 

290 .. 
236 % 

comptant, 88 2/6 ; 
terme, 90 12/6 ; Zinc, comptant, 41 15 ; terme, 43.15 ; 
Plomb étranger, comptant, 35 10 ; terme, 37 5 ; Etnin, 
comptant, 215 17/6 : terme, 2)9 15 ; Argent en barre, 
cpmpt., 44 1/4 ; terme, 44 1/2 ; Or en barre, 104 sh. 4. 

CHANGES. — Londres, 51 51 1/2 ; Suisse, 237 1/2 ; 
Amsterdam, 400 1/2 ; New-York, 1. 09 ; Italie, 74 ; 
Barcelone, 216 3/4 ; llelgique, loi 3/4 ; Allemagne, 32 ; 
Vienne, 9 ; Bucarest, 27 3/4. 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, Par» 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.^. Gut. 12-45. Cent.80-»8 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
{Frais d'envoi ou de recouvrement à ta charge 

de l'abonné.) 
1 In 8 Util ' »1]î 

Paris, Seine et Selne-el-Olse. 65 fr. 34 fr. 18 
Départements, Colonies, Bel-

gique, Grand-Duc hé du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 n 43 n 23 

Étranger 100 » 52 » 27 » 

Le gérant : VICTOR LAUVLIIONAT. 

Paris, HEMERY, imprimeur, 18, rua d'EnShJeB« 


